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PRÉAMBULE 
 
 
Ce document synthèse a pour objectif de résumer les informations du Plan directeur de 
l’eau (PDE) du bassin versant du lac Pohénégamook et des actions entreprises pour la 
protection du lac Pohénégamook et de son bassin versant par la ville de Pohénégamook 
et par les différents partenaires. 
 
Deux autres documents peuvent être consultés afin d’obtenir plus d’informations 
détaillées : 1) Plan directeur de l’eau (PDE) du lac Pohénégamook et de son bassin 
versant (Boissonneault, 2019) et 2) Carnet de santé du lac Pohénégamook (OBVFSJ, 
en rédaction...). 
 
Dans ce document sont d’abord présentées les caractéristiques qui distinguent le lac 
Pohénégamook. À la suite, les explications concernant les événements ayant conduit au 
démarrage du projet de Plan directeur de l’eau (PDE) du lac Pohénégamook, des 
explications concernant le modèle de gestion de l’eau des PDE et l’historique de 
développement du PDE du lac Pohénégamook. Ensuite, une synthèse du portrait et 
diagnostic du bassin versant du lac Pohénégamook, les enjeux, orientations, objectifs, et 
le plan d’action. Tout au long du document, mais surtout dans la section portant sur le 
plan d’action, plusieurs références, guides de bonnes pratiques et documents 
d’informations sont proposés afin d’en apprendre davantage sur les mesures correctives 
à apporter. 
 
À la fin du document, les détails du projet agroenvironnemental 2019 – 2021 sont 
présentés, projet en cours qui a été reconnu par le ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation du Québec (MAPAQ) comme enjeu prioritaire en matière 
d’agroenvironnement dans le cadre du PAAR 2018-2020 (Plan d’action de l’approche 
régionale), dans la région du Bas-Saint-Laurent. 
 
Il est important de souligner que ce document ne consiste pas en un document vulgarisé 
s’adressant au grand public, mais doit plutôt être considéré comme étant le 
rassemblement d’informations synthétisées qui permettront au service des 
communications de la ville de Pohénégamook de produire différents outils de 
communication (p. ex. dépliants, communiqués de presse, etc.). Ce document pourra 
être mis à jour et amélioré au fur et à mesure de l’avancement des cycles de gestion du 
Plan directeur de l’eau du lac Pohénégamook et de son bassin versant.    
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CE QUI DISTINGUE LE LAC POHÉNÉGAMOOK 
 
De forme allongée et d’une profondeur considérable, le lac Pohénégamook est propice 
aux activités nautiques, présentant ainsi un potentiel récréotouristique mis en valeur par 
des développements de villégiature et des aménagements récréatifs. Les infrastructures 
et les sites d’accès à caractères récréatifs sont principalement représentés par les trois 
plages (plage municipale au nord, petite plage près du belvédère au sud et plage de la 
base de plein air - PSPA à l’est du lac) et les deux marinas (marina municipale dans le 
secteur Escourt, et marina de la base de plein air - PSPA).  
 
 
L’une des plus belles plages au Québec 
 
Située dans le secteur nord du lac Pohénégamook et avec près d’un kilomètre de sable 
fin, la plage municipale est reconnue comme étant l’une des plus belles au Québec 
(l’Actualité, 2015*). Près de 18 000 visiteurs par année fréquenteraient cette plage 
(CERF, 2006†). 
 
La station touristique « Pohénégamook Santé Plein Air 2.0 » est un attrait aussi reconnu 
au lac Pohénégamook‡ 
 
Plusieurs autres attraits sont proposés au lac Pohénégamook§ : 
 

 Sentier des 3 frontières 
 Camping 
 Ponik : la bête du lac 
 La nature 
 La plage 
 La frontière canado-américaine 
 Le petit pont international 
 La marina 
 Le club de golf 
 Les sentiers de motoneige 
 Les belvédères 
 La pêche 

 
  

                                                
* https://lactualite.com/art-de-vivre/35-plages-a-decouvrir-au-quebec/ 
†  CERF, 2006. Portrait environnemental du lac Pohénégamook et impacts potentiels relatifs à 

l’introduction de l’éperlan arc-en-ciel dans ce dernier. Comité d’étude sur les ressources 
forestières (CERF) de Saint-Charles-Garnier, 71 pages et 6 annexes. 

‡ https://www.pohenegamook.com/ 
§ http://pohenegamook.net/tourisme/activites-et-attraits/ 
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La pêche sportive 
 
Le lac Pohénégamook est aussi reconnu comme étant un site reconnu pour la pêche 
sportive. Les pêcheurs peuvent y capturer principalement la truite grise (touladi), la truite 
mouchetée (omble de fontaine) et la ouananiche (saumon d’eau douce). Le lac 
Pohénégamook fait d’ailleurs l’objet d’ensemencements de poissons d’intérêt sportif 
depuis les années 1950 pour soutenir les activités de pêche. 
 

Les origines et significations du nom « Pohénégamook »  
 
Tiré de : Comission de toponymie du Québec, 2019** 
 
Près de la frontière avec le Maine, cette grande étendue d'eau, située aux confins de la 
Côte-du-Sud et du Bas-Saint-Laurent, se trouve sur le parcours de la rivière Saint-
François, affluent de la Saint-Jean. Le village de Saint-Éleuthère s'étend sur sa rive 
ouest, comme celui d'Estcourt, à son extrémité sud-est. Le sud du lac est longé par le 
chemin de fer du Canadien National, ce qui explique le site ferroviaire d'Estcourt. 
 
Un poème dit que « Dessiné en forme d'homme couché : les Indiens l'ont ainsi 
nommé », conformément à l'une des traductions du terme abénaquis ponegamikw. On 
parle aussi de lac de la risée, de la moquerie, de lac profond ou lieu de repos. En fait, ce 
mot signifierait « campement d'hiver ». L'appellation a donné naissance à différentes 
graphies : Pohenagamook, Pohenagamuk, Ponégamikou notamment. Les Abénaquis se 
fixaient jadis autour de ce lac durant la saison froide et chassaient le caribou. Il semble 
que cette pratique se soit prolongée au moins jusqu'au début du XXe siècle. Parmi les 
premiers Blancs qui traversèrent le plan d'eau, on compte, en 1624, trois Récollets partis 
d'Acadie pour se rendre à Québec en utilisant la rivière Saint-François. Au XVIIIe siècle, 
le lac apparaît, entre autres, sur les cartes de Guillaume Delisle (1703) et de Nicolas 
Bellin (1744). Ce dernier le baptise d'ailleurs Ourangabena. Des arpenteurs américains 
chargés, en 1841, d'effectuer le relevé de la rivière Saint-François en vue de délimiter la 
frontière entre les États-Unis et le Canada, lui auraient donné le nom que nous lui 
connaissons de nos jours. C'est vers cette époque que le canton de Pohénégamook, 
nom orthographié fréquemment à l'époque Pohénégamouk, a été désigné. 
 

La légende du monstre du lac Pohénégamook « Ponik » 
 
Plusieurs témoignages, dont certains remontent à 1873, insistent sur l'existence d'un 
monstre dans le lac Pohénégamook. Baptisé Ponik en 1974 à l'occasion du centenaire 
de la paroisse, nom que l'on donne aussi au festival qui s'y déroule annuellement, le 
monstre aurait la forme d'un fond de canot renversé avec une crénelure dorsale. 
Certains pensent qu'il ne s'agit que d'un gros esturgeon de mer (Comission de 
toponymie du Québec, 2019) 
 
 
  

                                                
** http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/ToposWeb/fiche.aspx?no_seq=50041 



 

 
PDE du lac Pohénégamook – version synthèse – novembre 2019 

7

Extrait de texte tiré de : MONSTRES AQUATIQUES DU QUÉBEC ET DU CANADA, La Bête du 
lac Pohénégamook, 2015††. 
 
Les premières apparitions de la bête ont été signalées au XIXe siècle. Mais ce n’était 
que le commencement d’une longue histoire. 
 
En effet, au début du vingtième siècle, vers 1901, M. Pierre Lajeunesse a affirmé avoir 
aperçu un étrange monstre dans les eaux du lac. M. Carol Couture, vers 1922, confirme 
les paroles de M. Lajeunesse, et il décrit le monstre plutôt comme un poisson. En 1942, 
une jeune fille du nom de Janine Lupu a dit pourtant que le monstre ressemblait à un « 
dragon médiéval ». Selon Mme Lupu, il s’agissait d’un monstre de plusieurs mètres de 
longueur, avec des « ailes » qui avait des yeux grands comme des soucoupes et était 
de couleur verte. 

L’automne 1957 fut une saison marquante de cette histoire. Une citoyenne suisse, Mme 
Nicole Périat qui passait ses vacances au lac, a filmé le monstre grâce à une caméra 
professionnelle qu’elle avait apportée (étant responsable de l’Office du Film de Genève, 
Mme Périat savait utiliser les caméras lourdes et complexes de cette époque). Sur le 
film, on aperçoit un monstre avec une bosse sur le dos et deux grandes cornes dorées. 

Après la diffusion de ces images, des centaines de personnes arrivèrent au lac 
Pohénégamook, désireuses de voir ou de prendre en photo « la bête », malgré le 
mauvais état de la route 51 (aujourd’hui 289) à cause d’importants travaux de 
réparation. 

L’intérêt pour le phénomène fut tellement grand que la plupart des journaux du 
Québec et du Canada y consacrèrent des reportages. Les journaux des états 
américains voisins y firent écho et même la presse argentine a pris la parole. Les seules 
publications à avoir ignoré le phénomène étaient les journaux du Canada anglais, mais 
on comprend leurs raisons : l’envie, avant tout, éternelle responsable de tous les maux 
du Canada ! 
 
En janvier 1958, un journal de Montréal a offert une  récompense pour la capture du 
monstre et un mois plus tard, l’Assemblée législative du Québec (aujourd’hui, 
l’Assemblée nationale) a exigé, du député M. Robert Théberge (député de Chambly), 
des détails sur cet événement bizarre qui troublait le calme des Québécois. 
 
Jusqu’à ce jour, les résidents de la région en grande majorité croient à l’existence du 
monstre, tandis que les étrangers sont plutôt incrédules. Certains disent que c’est 
probablement un grand esturgeon échappé d’un bassin d’élevage (un ancien curé de 
Saint-Éleuthère élevait ces poissons). D’autres sont certains que ce n’est qu’un « gros 
poisson d’avril », né dans les histoires de pêcheurs. Il y en a qui disent que les 
descriptions de la bête témoignent d’une imagination fertile des habitants de la région. 

Nonobstant, dans les années quatre-vingt-dix, des dizaines de personnes ont aperçu ce 
« dragon des eaux », il s’agit parfois de groupes de 10 voire de 20 personnes. 

                                                
†† https://grandquebec.com/legendes-du-quebec/bete-lac-pohenegamook/ 
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Une touriste du Témiscamingue, une certaine Michelle B., jeune archiviste, diplômée de 
l’Université de Montréal qui s’y trouvait en compagnie de la professeure Isabelle Dion et 
du professeur Jacques Grimard, a failli être enlevée par le monstre et si ce n’était grâce 
aux efforts de M. Grimard, elle aurait succombé sous les dents de la créature-des-
profondeurs-obscures-du-lac-maudit. 
 
Un citoyen de la ville voisine de Saint-Éleuthère a même affirmé avoir vu deux monstres 
à la fois. D’autres l’ont photographié (les Archives nationales du Québec gardent ces 
diapositives, mais, malheureusement, leurs responsables ont refusé notre demande 
d’autorisation pour la publication de ces photos). 
 
Le fait est que le secret du lac Pohénégamook n’est toujours pas éclairci malgré que 
moult scientifiques aient essayé de découvrir la vérité. À propos, le nom du lac provient 
de la langue amérindienne et signifie « lac moqueur ». Est-ce pour cette raison qu’un 
monstre vient narguer les habitants de la région par de fugaces apparitions ? 

Le monstre, connu également comme « serpent de lac » et « vache lacustre », a 
été  baptisé Ponik en 1974, lors des célébrations du centenaire de Saint-Éleuthère, 
village en bordure du lac. Saurons-nous un jour la vérité sur toute cette histoire, nul ne le 
sait.  

D’autres informations intéressantes concernant « Ponik » sont disponibles sur le site de 
la ville de Pohéhégamook : http://pohenegamook.net/tourisme/activites-et-attraits/ponik/ 
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INITIATION DU PLAN DIRECTEUR DE L’EAU DU LAC POHÉNÉGAMOOK 
 
Les principaux événements ayant conduit au développement du projet de Plan directeur 
de l’eau du lac Pohénégamook et de son bassin versant sont présentés dans cette 
section. 
 

Émission « Enquête » du 7 novembre 2013 – Radio-Canada 
 
Un reportage d’Enquête de Radio-Canada du 7 novembre 2013 a mis en lumière une 
problématique de surverses d’eaux usées au lac Pohénégamook. Selon ce reportage, 
les égouts du CLSC débordaient directement en face du chalet familial des Desautels-
Boucher lorsque survenait une panne à la station de pompage n°11 (secteur St-
Éleuthère), ce qui aurait rendu malade toute la famille en 2006.  
 
Sources :  
 
La gestion des égouts basée sur de fausses données 
6 novembre 2013 
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/640163/gestion-egouts-eaux-usees-fausses-donnees 
 
Pohénégamook: la ville réagit au reportage d'Enquête 
11 novembre 2013 
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/641093/pohenegamook-lac-eau 
 
 
Depuis, la ville de Pohénégamook a entrepris en 2013 de mettre en place plusieurs 
mesures (un plan d’action) afin que de tels déversements n’aient plus lieu : 
 

 Installation d’un réservoir (fosse de rétention de 16 000 gallons avec une 
autonomie de 4 à 6 heures) connecté au poste de pompage n°11 pour recevoir 
temporairement les eaux usées lors de pannes électriques ou de problèmes à la 
station de pompage. 
 

 Fermeture définitive de l’ouvrage de surverses, celui-ci n’étant plus dirigé vers le 
ruisseau St-Laurent, mais plutôt vers la fosse de rétention. 

 
De plus, cet épisode a conduit la ville de Pohénégamook, d’une façon plus globale, à 
documenter l’état de l’environnement du lac, à réaliser le suivi environnemental du lac 
Pohénégamook et de son bassin versant, ainsi qu’à participer à différents projets visant 
la protection du lac. Par exemple, en ordre chronologique : 
 
 

 Règlementation municipale en milieu riverain 
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 Depuis 2012, suivi de la qualité de l’eau du lac Pohénégamook (p. ex. RSVL‡‡ du 
MELCC) et de ses principaux tributaires (cours d’eau se jetant dans le lac). 
 

 Depuis 2014, suivi bactériologique de la qualité des eaux des principales plages 
et marinas.  
 

 Entre 2015 et 2018, suivi biologique du lac Pohénégamook et de ses principaux 
tributaires. 
 

 Élaboration et mise en oeuvre du Plan directeur de l’eau du lac Pohénégamook 
et de son bassin versant (PDE) en collaboration avec l’Organisme de bassin 
versant du Fleuve Saint-Jean (OBVFSJ) et du consultant Yann Boissonneault, 
biologiste spécialisé dans la gestion des milieux aquatiques : 
 

o Depuis 2015, portrait et diagnostic, en cours.   
o Depuis 2019, enjeux orientations et plan d’action, en cours.  

  
 Depuis 2018, inventaire de la qualité écologique des bandes riveraines, en cours.  

 
 En 2018, implantation au garage municipal d’une station de lavage des 

embarcations nautiques afin d’éviter l’introduction d’espèces exotiques 
aquatiques envahissantes. 
 

 En 2019, participation au démarrage et partenaire d’un projet agroenviron-
nemental intitulé « Réduction de l’érosion des terres agricoles pour protéger la 
qualité de l’eau du lac Pohénégamook 2019 -  2021» dans le cadre du Volet 2 
(approche régionale), du programme Prime-vert du MAPAQ (direction régionale 
du Bas-Saint-Laurent) avec les producteurs agricoles et différents partenaires, 
tels les clubs-conseils en agroenvironnement, agronomes et l’OBVFSJ. 

 

Récurrence des floraisons d’algues bleu-vert 
 
La récurrence des épisodes de fleurs d’eau d’algues bleu-vert (cyanobactéries)§§ que le 
lac Pohénégamook subit a aussi contribué à la mise en place des différents programmes 
de suivi environnemental visant la protection de l’état de santé du lac Pohénégamook. 
Ceux-ci sont présentés succinctement dans les sous-sections suivantes. Soulignons que 
ces algues peuvent être toxiques pour les usagés***.  
 
Pour plus d’informations concernant les algues bleu-vert, consultez le site Web suivant :  
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/algues-bv/index.asp 

  

                                                
‡‡ http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm 
§§ http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/algues-bv/consulter-liste-cours-eau.htm 
*** https://www.quebec.ca/sante/conseils-et-prevention/sante-et-environnement/algues-bleu-vert/ 
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QU’EST-CE QU’UN PLAN DIRECTEUR DE L’EAU (PDE) 
 

Le Plan directeur de l’eau de lac - PDE 
 
Texte tiré est adapté de : Meunier et coll., 2007. Prendre son lac en main. Guide d’élaboration d’un plan 
directeur de bassin versant de lac et adoption de bonnes pratiques. Ministère du Développement durable, 
de l’Environnement et des Parcs (MDDEP), première version, été 2007. 108 pages et 7 annexes. 
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide_elaboration.pdf 
 
Le plan directeur réfère à la démarche de réflexion concertée avec les acteurs du milieu 
qui inclut les diverses étapes : réalisation d’un portrait, d’un diagnostic, détermination 
des grandes orientations et des objectifs, élaboration et mise en œuvre du plan d’action.  
Le plan directeur mène au plan d’action et l’englobe. Voici le résumé de chacune de ces 
étapes : 
 
 

 Portrait et diagnostic. Acquérir des connaissances sur le lac et son bassin 
versant : 
 

o le portrait, soit les grandes caractéristiques physiques, chimiques et 
biologiques du lac et de son bassin, de même que les usages et les 
usagers, 
 

o le diagnostic, soit la détermination des problèmes touchant le lac et leurs 
causes. 
 

 Enjeux et orientations. Déterminer les préoccupations (problèmes), les 
orientations (pistes de solutions) et les objectifs (cibles à atteindre) : comment 
régler les problèmes qui touchent le lac? 
 

 Plan d’action. Élaborer et implanter le plan d’action : déterminer et choisir des 
actions permettant de remédier aux problèmes et les mettre en œuvre. 
 

 Suivi du plan d’action et ajuster les actions s’il y a lieu. 
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Historique de développement du projet de Plan directeur de l’eau 
(PDE) du lac Pohénégamook et de son bassin versant 
 
 
En 2015, la ville de Pohénégamook a entrepris la réalisation du Plan directeur de l’eau 
(PDE) du bassin versant du lac Pohénégamook. À ce jour, le portrait et diagnostic 
environnemental du lac Pohénégamook et de son bassin versant a été réalisé, afin de 
déterminer si le lac présentait des signes de détérioration de son environnement. Dans 
le cadre de ce PDE, différentes études et suivis (p. ex. suivi de la qualité de l’eau et des 
écosystèmes aquatiques, analyses des différentes activités humaines présentes dans le 
bassin versant) ont permis de bien documenter les problématiques environnementales 
et de les localiser dans le bassin versant du lac. Les principales activités humaines 
présentes dans le bassin versant de ce lac (agricoles, urbaines et de villégiatures) ont 
été identifiées comme pouvant contribuer en autres à l’enrichissement en nutriments et 
en sédiments du lac Pohénégamook et de ses cours d’eau.  
 
En 2018, la ville de Pohénégamook et ses partenaires (p. ex. Organisme de bassin 
versant du Fleuve Saint-Jean – OBVFSJ, MAPAQ, Club de gestion des sols du 
Témiscouata) en étaient à l’étape de l’élaboration d’un plan d’action environnemental 
concerté, dans lequel un projet agroenvironnemental a pris une place importante, 
compte tenu de l’identification de ce secteur d’activité comme pouvant contribuer aux 
apports en sédiments et en nutriments (ex. : phosphore). L'objectif principal de  ce projet 
vise donc à protéger la qualité de l’eau et les écosystèmes aquatiques du lac 
Pohénégamook et des cours d’eau l’alimentant par la réduction des apports en 
sédiments et en nutriments provenant de son bassin versant, et ce, par l’adoption de 
pratiques agroenvironnementales (plus de détails concernant ce projet sont présentés 
dans la section « Plan d’action » plus loin dans le document). 
 
Il est à souligner que c’est par une approche concertée des différents acteurs concernés 
par l’état de santé du lac Pohénégamook et de ses cours d’eau qu’il sera possible de 
protéger ce lac et d’éviter que son état de santé ne se dégrade. 
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L’EUTROPHISATION DES MILIEUX AQUATIQUES 
 

Processus naturel 
 
L’eutrophisation est un processus de vieillissement naturel des lacs caractérisé par une 
augmentation de la productivité d’un lac, c’est-à-dire notamment par un accroissement 
des plantes aquatiques et des algues. C’est un phénomène naturel à l’échelle 
géologique qui s’étale sur des dizaines de milliers d’années. 
 

Processus accéléré par les activités humaines 
 
L’eutrophisation peut être accélérée par une augmentation de la charge en éléments 
nutritifs (particulièrement de l'azote et du phosphore dissous) de la masse d’eau due à 
des activités humaines qui ont lieu dans le bassin versant ou à proximité d’un lac. Cet 
enrichissement des eaux conduit alors à une croissance en surabondance des algues 
phytoplanctonique, de toute autre flore microscopique, telles les algues bleu-vert, et les 
plantes aquatiques. Lorsque cette masse floristique meurt, elle est dégradée par les 
bactéries conduisant alors à un déficit en oxygène des eaux profondes néfaste à la 
faune aquatique. 
 

Outils et protocoles de suivi de l’eutrophisation 
 
La principale cause de l’eutrophisation est l’enrichissement des milieux aquatiques par 
les nutriments tels l’azote et surtout le phosphore. Ces apports peuvent provenir de 
différentes activités humaines qui ont lieu dans le bassin versant d’un lac ou à proximité 
de celui-ci, par exemple : eaux usées (installations septiques, ouvrages de surverses 
des réseaux d’égouts), fumiers et lisiers, engrais organiques ou de synthèses et des 
sédiments provenant de l’érosion dans le bassin versant. Ces sédiments adsorbent le 
phosphore présent naturellement dans les sols et le libèrent une fois arrivés aux plans 
d’eau par les processus de ruissellement et de transport par les cours d’eau. Les 
principales mesures des causes du phénomène de l’eutrophisation dans les eaux des 
lacs et cours d’eau sont : 
 

 La conductivité électrique de l’eau qui mesure la teneur en sels minéraux 
dissous. 

 Concentration en phosphore total (particulaire et dissous). 
 Concentration en azote (azote ammoniacal, nitrites et nitrates). 
 Concentration en matières en suspension - MES (ou solides en suspension). 

 
 Note : Les mesures présentées dans la liste ci-haut ont été effectuées au lac Pohénégamook 

dans le cadre de cette étude. 
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Les conséquences de l’eutrophisation des plans d’eau se manifestent quant à elles sur 
les différents éléments composants les écosystèmes aquatiques en modifiant 
l’abondance de certaines espèces végétales (algues et plantes aquatiques) et la 
composition en espèces des communautés animales (invertébrés et poissons). Ces 
caractéristiques des écosystèmes permettent donc d’observer le phénomène 
d’eutrophisation. Les principales mesures et les principaux outils et protocoles 
d’évaluation des effets de l’eutrophisation concernent : 
 

 La mesure des concentrations en oxygènes des eaux profondes des lacs. 
 

 La mesure des concentrations en chlorophylle a (mesure de la productivité 
phytoplanctonique et/ou de la transparence de l’eau à l’aide de la profondeur du 
disque de Secchi). 
 

 La mesure de l’abondance du périphyton en zone littorale des lacs*. 
 

 Le suivi des diatomées benthiques dans les cours d’eau à l’aide de l’Indice 
Diatomées de l’Est du Canada (IDEC), un indice d’eutrophisation*. 
 

 Le suivi des macroinvertébrés benthiques dans les cours d’eau, méthode 
d’évaluation des perturbations de l’habitat des cours d’eau et de la présence de 
pollution par la matière organique dans les cours d’eau*.  
 

 La composition et l’abondance des macrophytes (plantes aquatiques et 
macroalgues) en zone littorale des lacs*. 

 * Bioindicateurs environnementaux 
 

 
Note : Les mesures, outils et protocoles présentés plus haut ont tous été utilisés dans le cadre 
de cette étude, sauf pour la composition et l’abondance des macrophytes, par souci 
d’économies et surtout parce que le lac Pohénégamook ne présentait pas de problèmes à cet 
égard.  

 
 
L’ensemble des ces mesures permettent de déterminer le niveau trophique des lacs et 
cours d‘eau (ou niveau d’eutrophisation des plans d’eau). Même si le signalement de 
fleurs d’eau d’algues bleu-vert (blooms ou floraisons de cyanobactéries) dans un lac 
n’est pas présenté comme un outil de diagnostic des problèmes d’eutrophisation, ils 
peuvent révéler des problèmes d’eutrophisation qui sont significatifs, surtout si l’ampleur 
est importante et la fréquence des fleurs d’eau sont récurrentes. Le tableau suivant 
présente les trois principaux niveaux trophiques des lacs et la description des principaux 
paramètres pour chacun des ces niveaux.  
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Description des trois principaux niveaux trophiques des lacs à l’égard de certains 
paramètres physico-chimiques et biologiques couramment utilisés.  

* Valeurs de conductivités présentées à titre indicatif seulement, car les valeurs de référence en eau douce 
peuvent être différentes en fonction des régions géologiques. 
  

Niveau trophique Âge Description générale 

Oligotrophe Jeune 

 
Éléments nutritifs : faible concentration 
Conductivité : moins de 125 μS/cm* 
Phosphore : [0 à 10 μg/l]  
 
Flore : biomasse réduite  
Chlorophylle « a » : [0 à 3 μg/l]  
 
Transparence de l’eau : élevée 
Profondeur disque de Secchi : 5 mètres et + 
 
Oxygène dissous : élevée dans toute la colonne d’eau. 
 

Mésotrophe Moyen 

 

Éléments nutritifs : concentration moyenne  
Conductivité : moins de 200 μS/cm* 
Phosphore :[10 à 30 μg/l]  
 
Flore : biomasse moyenne  
Chlorophylle a : [3 à 8 μg/l]  
 
Transparence de l’eau : moyenne 
Profondeur disque de Secchi : entre 2,5 et 5 mètres 
 
Oxygène dissous : en déficit près du fond à la fin de l’été 
 

Eutrophe Vieux 

 

Éléments nutritifs : concentration élevée 
Conductivité : plus de 200 μS/cm* 
Phosphore : [> 30 μg/l]  
 
Flore : biomasse élevée 
Chlorophylle a : [> 8 μg/l]  
Périphyton, algues microscopiques et filamenteuses 
abondantes. Prolifération des plantes aquatiques. 
Possibilités de fleurs d’eau d’algues bleu-vert.  
 
Transparence de l’eau : faible 
Profondeur disque de Secchi : < 2,5 mètres 
 
Oxygène dissous : déficits sévères dans la partie profonde 

du lac (hypolimnion) à la fin de l’été 
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PORTRAIT ET DIAGNOSTIC DU BASSIN VERSANT DU LAC POHÉNÉGAMOOK – 

LES FAITS SAILLANTS  
 
 
Cette section présente la synthèse du portrait et diagnostic du bassin versant du lac 
Pohénégamook. En ce qui concerne le portrait, les résultats des différents suivis 
environnementaux y sont présentés (p. ex. qualité de l’eau, suivi des écosystèmes 
aquatiques, des bandes riveraines, etc.). Les principales analyses du territoire du bassin 
versant du lac Pohénégamook y sont aussi présentées. À la suite de cette section, les 
analyses du diagnostic permettant d’établir des relations de causes (activités humaines 
et utilisation du territoire) à effets (qualité de l’eau et écosystèmes aquatiques) sont 
présentées pour chacune des cinq principales problématiques identifiées. 
 

Qu’est-ce qu’un bassin versant?  
 
Le bassin versant c’est l’ensemble du territoire qui alimente le lac en eau. Sa forme et sa 
superficie sont conditionnées par le relief et la gravité. Il correspond donc au territoire où 
l’eau reçue par précipitation s’écoule et s’infiltre pour former un réseau hydrographique 
alimentant un exutoire commun, le cours d’eau principal. 
 

 
Source : OBVFSJ 
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Le bassin versant du fleuve Saint-Jean 
 
Le lac Pohénégamook est situé dans le bassin versant du fleuve Saint-Jean. Ce fleuve 
de 673 km de long, plutôt méconnu au Québec, prend sa source dans les contreforts 
appalachiens du Québec et du Maine (É.-U.), s’écoule en direction sud-est, traverse tout 
le Nouveau-Brunswick puis rejoint la baie de Fundy à la hauteur de la ville de St-Jean au 
Nouveau-Brunswick. Contrairement à la majorité des lacs québécois dont l’eau s’écoule 
vers le bassin hydrographique du fleuve Saint-Laurent, l’eau du lac Pohénégamook 
s’écoule vers le fleuve Saint-Jean puis la baie de Fundy. D’une superficie de 
55 000 km2, le bassin versant du fleuve Saint-Jean est partagé entre le Québec (13 % 
de sa superficie), l’état du Maine (37 % de sa superficie) et le Nouveau-Brunswick (50 % 
de sa superficie) (carte 1).  
 
Le lac Pohénégamook est situé dans le Haut-Saint-Jean, soit la portion amont de cet 
immense bassin versant transfrontalier. L’Organisme de bassin versant du fleuve Saint-
Jean (OBVFSJ) assure la gestion intégrée de l’eau dans la portion québécoise de ce 
bassin versant.  

 
  Carte 1 : Bassin versant du fleuve Saint-Jean. Source : OBV fleuve Saint-Jean.  
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Le bassin versant de la rivière Saint-François 
 
Le lac Pohénégamook est un lac fluvial situé à mi-parcours du bassin versant de la 
rivière Saint-François, un sous bassin du fleuve Saint-Jean. Ce dernier est d’une 
superficie de 966 km2 et on y dénombre 42 lacs de plus de 2 hectares dans sa portion 
québécoise. Les lacs les plus importants en terme de superficies sont, de l’amont vers 
l’aval : le lac Saint-François, le lac Pohénégamook, le lac Beau et le lac Glazier (carte 2), 
ces deux derniers étant des lacs transfrontaliers (Québec-Maine pour le lac Beau et 
Nouveau-Brunswick-Maine pour le lac Glazier).  
 

 
Carte 2 :  Bassin versant de la rivière Saint-François, sous bassin du 

fleuve Saint-Jean. Source : OBV fleuve Saint-Jean. 
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Le bassin versant du lac Pohénégamook 
 
Le lac Pohénégamook est un lac fluvial (ou de rivière) alimenté par plusieurs cours 
d’eau, la rivière Saint-François étant le cours d’eau le plus important qui draine plus de 
la moitié du bassin versant du lac Pohénégamook. Le deuxième cours d’eau en 
importance est la rivière Boucanée située au nord-ouest du bassin versant. Douze 
ruisseaux verbalisés de diverses dimensions compètent les principaux apports en eau 
de surface alimentant le lac Pohénégamook (carte 3).  
 
 
Tableau 1 : Paramètres géographiques, morphométriques et limnologiques du lac 

Pohénégamook et de son bassin versant. 

Paramètres Valeurs 

a. Périmètre du lac 22,1 km 

b. Superficie du lac  8,98 km2 (898 ha) 

c. Superficie zone littorale           0,37 km2 (4 %) 

d. Longueur maximale du lac 9,5 km 

e. Largeur maximale du lac 1,5 km 

f. Volume d’eau du lac 218 000 000 m3 * 

g. Profondeur maximale du lac 45 m 

h. Profondeur moyenne du lac 26,8 m 

i. Régime thermique Dimictique** 

j. Temps de renouvellement des eaux du lac 1,1 an *** 

k. Périmètre du bassin versant  158,2 km 

l. Superficie du bassin versant  373 km2 

m. Ratio de drainage (m =l / b) 41 

Source :  OBV du fleuve Saint-Jean, sauf volume d’eau et profondeur du lac (e., f. 
et g.), CIDCO, 2016. 

 
* ± 4 000 000 m3.  
 

**  Lac dont les eaux de surface et de profondeur se mélangent deux fois par 
an, soit au printemps et à l’automne sous nos latitudes. 

 
*** Calcul du temps de renouvellement de l’eau du lac Pohénégamook : 
 V / (BV * Pam * Fc) = 1,05 an 

où 
V = volume d’eau du lac = 218 000 000 m3 
BV = superficie du bassin versant = 372 969 508 m2 
Pam = précipitations annuelles moyennes = 0,992 m 
Fc= évapotranspiration (54 % des Pam) = 0,54 
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Carte 3 :  Bassin versant du lac Pohénégamook, ses lacs et ses principaux tributaires. 

Source : OBV fleuve Saint-Jean.  
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Environnement naturel 
 
La majeure partie du bassin versant du lac Pohénégamook est occupée par des 
éléments naturels (tableau 2), ils représentent plus de 90 % du bassin versant. Les 
forêts dominent largement (85 %). Le secteur nord du bassin versant du lac est 
caractérisé par la présence de terres du domaine de l’État (terres publiques) où des 
modalités particulières de développement sont appliquées afin de protéger les milieux 
naturels. Ainsi, la majeure partie du territoire du bassin versant du lac Pohénégamook 
bénéficie d’un statut de protection relatif, limitant son développement. 
 
Les milieux humides représentent 6,7 % du territoire du bassin versant de ce lac. Ils sont 
représentés par les tourbières (4 % du territoire), les marécages (2 %) et les marais 
(0,7 %). L’ensemble de ces milieux humides est situé en marge des plans d’eau dans la 
partie amont du bassin versant. Ils correspondent, pour plusieurs, aux plaines 
d’inondation des cours d’eau et des lacs des bassins versants des rivières Saint-
François et Boucané (cartes 4 et 5).  
 
 
Environnement humain 
 
Le territoire occupé par les éléments d’origine anthropique occupe 7,8 % du bassin 
versant du lac Pohénégamook (tableau 2). Les activités humaines les plus représentées 
concernent l’agriculture qui occupe 2,8 % du territoire, suivi des friches avec 2 % du 
territoire. Les superficies en culture sont principalement situées dans le bassin versant 
du lac au sud-ouest (carte 5).  
 
Située autour du lac, la zone urbaine représente 1 % de la superficie totale du bassin 
versant, suivi des routes et chemins qui représentent 0,7 % du territoire. Les zones les 
plus fortement urbanisées sont principalement concentrées dans les secteurs St-
Éleuthère et Escourt de la ville de Pohénégamook, secteurs situés au sud-ouest du lac 
(carte 5). Le secteur Sully est complètement situé à l’extérieur du bassin versant du lac 
Pohénégamook, soit en aval de ce dernier.  
 
Les coupes forestières caractérisées à partir de photos aériennes prises en 2015 
représentent 0,9 % du territoire du bassin versant du lac Pohénégamook. 
 
La villégiature qui correspond aux secteurs à moitié boisés et habités bordant le lac 
Pohénégamook représente 0,3 % (carte 5).  
 
Finalement, le terrain de golf et les sablières représentent 0,05 % du territoire 
respectivement (carte 5). 
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Tableau 2 : Utilisation du territoire du bassin versant (BV) du lac 
Pohénégamook, 2015. Source : OBV du fleuve Saint-Jean 

Utilisation du territoire 
Superficie  

(km2) 
Proportion du BV 

Forêt 306 85,5 % 

Milieux humides 24 6,7 % 

Sous-total naturel 330 92,2 % 

Villégiature 1,2 0,3 % 

Agriculture 9,9 2,8 % 

Urbain 3,7 1,0 % 

Routes et chemins  2,6 0,7 % 

Terrain de golf 0,2 0,05 % 

Sablière 0,2 0,05 % 

Friche 7,3 2,0 % 

Coupes forestières 2015 3,2 0,9 % 

Sous-total anthropique 28,3 7,8 % 

Total 358 100 % 

Note : Les superficies totales de l’utilisation du territoire sont plus 
élevées que la superficie du bassin versant (373 km2 au tableau 1), car 
la superficie du lac Pohénégamook et des autres plans d’eau n’est pas 
comprise au tableau 2. 
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Carte 4 :  Utilisation du territoire du bassin versant du lac Pohénégamook en 2015. 

Source : OBV du fleuve Saint-Jean. 
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Carte 5 :  Utilisation du territoire du bassin versant immédiat du lac Pohénégamook en 

2015. Source : OBV du fleuve Saint-Jean. 
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La ville de Pohénégamook compte au total une population permanente de 2 638 
habitants (communication personnelle, ville de Pohénégamook, 2016). Cependant, le 
secteur Sully, un des trois secteurs urbains, est situé à l’extérieur du bassin versant du 
lac Pohénégamook. L’information concernant le nombre d’habitants par secteur et à 
l’intérieur du bassin versant n’était pas disponible au moment de la réaction de ce 
document. Néanmoins, selon le rôle d’évaluation municipale de la MRC de Témiscouata, 
il y aurait 978 résidences à l’intérieur des limites du bassin versant du lac 
Pohénégamook sur un total de 1 984 résidences inventoriées sur l’ensemble du territoire 
de la ville (communications personnelles, ville de Pohénégamook, 2016). Or, la 
proportion de ces résidences à l’intérieur des limites du bassin versant du lac représente 
49 % des résidences de l’ensemble du territoire de la ville de Pohénégamook. Nous 
pouvons donc présumer que près de la moitié de la population de la ville se situe à 
l’intérieur des limites du bassin versant du lac. 
 

Ensemencements de poissons d’intérêt sportif 
 
L’une des activités de plein air les plus importantes au lac Pohénégamook est la pêche 
sportive. On retrouve au lac Pohénégamook trois espèces de salmonidés qui sont parmi 
les plus prisées par les pêcheurs sportifs : la ouananiche ou saumon d’eau douce 
(Salmo salar), le touladi ou truite grise (Salvelinus namaycush) et l’omble de fontaine ou 
truite mouchetée (Salvelinus fontinalis), la première espèce étant non native au plan 
d’eau alors que les deux autres sont natives. Afin de maintenir le succès de pêche, des 
ensemencements de ces trois espèces ont été réalisés au lac Pohénégamook à 
différentes époques depuis les années 50 et se poursuivent aujourd’hui.  
 
Selon les informations disponibles, une dizaine d’espèces de poissons ont été 
introduites (ou réintroduites par des ensemencements) au lac Pohénégamook depuis 
plusieurs décennies. Certaines de ces espèces ont été introduites volontairement à des 
fins utilitaires, d’autres d’une façon non volontaire. 
 
Trois espèces de poissons d’intérêts ont été ensemencées pour soutenir la pêche 
sportive : touladi, omble de fontaine et la ouananiche. Des ensemencements de ces 
espèces ont encore lieu régulièrement, et ce depuis les années 50. Cependant, seule la 
ouananiche est non native, alors que le touladi et l’omble de fontaine étaient présents au 
lac Pohénégamook avant les activités d’ensemencement. 
 
Lors des inventaires ichtyologiques réalisés en 2017 par le MFFP, les contenus 
stomacaux des touladis capturés étaient composés presque exclusivement d’éperlans 
arc-en-ciel (Osmerus mordax), une espèce non native.  
 
En 2018, des pêcheurs ont signalé la présence d’un Maskinongé (Esox masquinongy) 
(mention non officielle). Bien qu’elle reste à être confirmée, ce serait une première 
observation de cette espèce au lac Pohénégamook. Cette espèce n’est pas native au 
lac Pohénégamook. Elle a été introduire au lac Frontière à la fin des années 1970 et 
l’espèce se répand depuis progressivement dans le bassin versant du Fleuve Saint-
Jean.  
 
Trois autres espèces probablement non natives seraient présentes (ou l’ont déjà été) au 
lac Pohénégamook, soit la barbotte brune, le méné jaune et le méné à tête rose.  
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Programme de suivi bactériologique des eaux des principales plages 
et marinas 
 
Depuis 2014, le suivi bactériologique est réalisé dans les eaux de surface des 
principales plages et marinas du lac Pohénégamook par la la ville de Pohénégamook. 
Les coliformes thermotolérants (syn. : coliformes fécaux, E. coli) y sont analysés afin de 
s’assurer que ces sites ne présentent pas de risques de contamination bactériologique 
pour les usagers (p. ex. baigneurs). Ce suivi est donc réalisé chaque année pour cinq 
sites du lac Pohénégamook en saison estivale : 
 

 Plage près de l’embouchure du ruisseau St-Laurent 
 Plage municipale (secteur nord) 
 Marina municipale 
 Plage – Bélvèdère (secteur sud)  
 Marina et plage – Pohénégamook santé plein air (PSPA) 

 

Programme de suivi de la qualité de l’eau du lac Pohénégamook et de 
ses principaux tributaires 
 
Suivi de la qualité de l’eau du lac Pohénégamook 
 
Entre 2012 et 2014 et depuis 2016, des échantillons d’eau ont été prélevés en saison 
estivale dans les eaux de surface au-dessus des trois principales fosses du lac 
Pohénégamook par la permanence de la ville de Pohénégamook dans le cadre du 
Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL). Les paramètres mesurés étaient le 
phosphore total trace, la chlorophylle « a », le carbone organique dissous (COD) et la 
transparence.  
 

 
  

À retenir 
 
Les résultats obtenus à partir des données récoltées dans le cadre du Réseau de 
surveillance volontaire des lacs entre 2012 et 2014, et entre 2016 et 2018 situaient le 
lac Pohénégamook dans la classe oligotrophe pour le phosphore et dans la classe 
oligo-mésotrophe pour la chlorophylle « a ». 
 

À retenir 
 
Des cinq plages et marinas qui ont fait l’objet d’un suivi bactériologique entre 2014 et 
2018 au lac Pohénégamook, les plages Saint-Laurent et la petite plage du belvédère, 
et la marina PSPA ont présenté (surtout en 2014 et 2015) quelques dépassements 
du critère de qualité bactériologique visant la protection des activités de baignade. Il 
n’a cependant pas été possible d’identifier les causes de ces dépassements.  
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Les profils physico-chimiques au lac Pohénégamook 
 
Au mois d’août 2015, des profils physico-chimiques ont aussi été réalisés à ces trois 
mêmes sites (fosses du lac Pohénégamook). Les paramètres mesurés lors de la 
réalisation de ces profils étaient la température, la conductivité, l’oxygène dissous et le 
pH à tous les mètres de la surface, et ce, jusqu’au fond de ces trois fosses.  
 
Ces deux types de suivis de base permettent d’évaluer l’état d’un lac quant à la 
possibilité qu’il présente des signes de vieillissement prématuré (eutrophisation). 
 

 
 
Suivi de la qualité de l’eau des principaux tributaires 
 
Afin de vérifier les apports en nutriments, en sédiments et les sources de contamination 
bactériologique provenant du bassin versant du lac Pohénégamook, des mesures des 
concentrations en phosphore total, en azote ammoniacal, en nitrites-nitrates, en 
matières en suspension, en chlorophylle « a » et en coliformes thermotolérants (fécaux) 
ont été prises entre 2014 et 2017 près de l’embouchure des principaux cours d’eau du 
bassin versant, soit avant qu’ils ne se jettent dans le lac Pohénégamook.  
 
Voici ces principaux cours d’eau suivis :  
 

 Ruisseau Chouinard  
 Ruisseau Bouchard  
 Ruisseau Théberge  

 Ruisseau Saint-Laurent 
 Rivière Boucanées  
 Rivière Saint-François. 

 
En 2018 et 2019, une nouvelle station d’échantillonnage de l’eau a été positionnée plus 
en amont du ruisseau Théberge afin d’isoler le secteur agricole du secteur urbain du 
bassin versant de ce ruisseau. Cette station a été ajoutée afin de comparer les résultats 
de qualité de l’eau du secteur agricole en amont du bassin versant et du secteur urbain, 
à St-Éleuthère, en aval près du lac Pohénégamook. Cette dernière station correspond 
au site d’échantillonnage déjà existant à l’embouchure du ruisseau Théberge avant de 
se jeter dans le lac.   

À retenir 
 
Bien que de légers déficits en oxygène près du fond du lac aient été mesurés, nous 
n’observons pas de signes d’eutrophisation qui soient significatifs à partir des profils 
physico-chimiques réalisés en 2015. 
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Suivi biologique du lac Pohénégamook et de ses principaux 
tributaires 
 
Suivi du périphyton en zone littorale - lac 
 
Aux mois d’août 2015 et 2016, le suivi du périphyton a été réalisé pour 14 sites situés en 
zone littorale (zone peu profonde près des rives) au lac Pohénégamook. Ce suivi a été 
réalisé afin de localiser les problématiques potentielles d’enrichissement en nutriments 
(phosphore) d’une façon indirecte. L’abondance du périphyton (algues microscopiques 
présentes sur les pierres) permet d’évaluer d’une façon localisée les problèmes 
d’eutrophisation qu’un lac peut subir.  
 
Dans le Protocole de suivi du périphyton, on définit le périphyton comme étant une 
communauté complexe d’organismes microscopiques (algues, bactéries, protozoaires et 
métazoaires) et de détritus s’accumulant à la surface des objets (roches, branches, 
piliers de quai et autres).  
 

À retenir 
 

Les cours d’eau présentant des problématiques de qualité de l’eau en 2015 et 2016 
(années pour lesquelles tous les paramètres ont été mesurés) sont par ordre 
d’importance : le ruisseau Saint-Laurent, le ruisseau Théberge, la rivière Boucanée.  
 
En 2017, le suivi de la qualité de l’eau a été effectué le 30 mai et le 20 septembre, et 
ce, seulement pour les trois cours d’eau identifiés comme étant prioritaires à partir 
des résultats obtenus jusqu’en 2016, soit le ruisseau Saint-Laurent, le ruisseau 
Théberge, et la rivière Boucanée. Mis à part quelques dépassements des critères de 
qualité de l’eau qui étaient de faibles amplitudes pour quelques paramètres, ce suivi 
ne présente pas de problèmes importants de qualité de l’eau. Notons que seulement 
deux campagnes d’échantillonnage ont été effectuées en 2017, ce qui permet de 
dresser un portrait que partiel de la qualité de l’eau pour ces trois cours d’eau. 
 
En 2018, une nouvelle station d’échantillonnage de l’eau a été positionnée en amont 
du ruisseau Théberge afin d’isoler le secteur agricole du secteur urbain de ce bassin 
versant. Le suivi de la qualité de l’eau a seulement été fait pour cette nouvelle station 
et la station existante située à l’embouchure du ruisseau Théberge. Comme 
seulement deux campagnes d’échantillonnage ont été effectuées lors de cette 
première année, en 2018, il n’est pas possible de dégager des tendances entre les 
résultats de la qualité de l’eau de la nouvelle station située en amont et la station 
située en aval de ce ruisseau.  Il est donc prévu de poursuivre le suivi de ces deux 
stations d’échantillonnage dans les prochaines années afin de vérifier si les résultats 
de qualité de l’eau diffèrent entre le secteur agricole en amont et le secteur urbain en 
aval du ruisseau Théberge près du lac Pohénégamook.  
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« La caractérisation et le suivi du 
périphyton présent dans le littoral des lacs 
sont des approches relativement récentes 
pour évaluer l’eutrophisation de ces 
derniers. L’intérêt pour cet indicateur vient 
du lien démontré entre l’abondance du 
périphyton et l’importance des apports en 
phosphore, notamment les apports liés à 
l’occupation humaine dans le bassin 
versant des lacs. Dans certains lacs, un 
changement dans le périphyton peut 
même être un des premiers signes 
observables de l’enrichissement par les 
matières nutritives. Le suivi du périphyton 
à l’aide d’un protocole rigoureux et 
standard devient donc intéressant pour 
établir la situation de cette composante et 
pour suivre son évolution dans le temps. Les résultats vont donner des indications sur 
l’eutrophisation du lac. » (MDDEP, CRE Laurentides et GRIL, 2012†††) 
 

 
 
Suivi biologique pour les principaux cours d’eau 
 
Deux types de bioindicateurs ont été utilisés afin d’effectuer le suivi biologique de ces six 
cours d’eau en 2015 : les macroinvertébrés benthiques (benthos) et l’Indice Diatomées 
de l’Est du Canada (IDEC).  
 
 
Suivi de l’écosystème à l’aide des bioindicateurs – Macroinvertébrés benthiques 
 
Parmi les bioindicateurs, les macroinvertébrés benthiques (benthos) occupent une place 
de choix et sont à la base de nombreux indices biologiques‡‡‡. Leur biodiversité, leur 
diversité d’habitats, leur capacité de déplacement relativement réduite par rapport aux 
poissons, en font d’excellents témoins de la qualité présente et passée de l’eau, de 
l’habitat et de l’hydrosystème qu’ils occupent. Un macroinvertébré benthique est par 
définition un organisme aquatique qui habite le fond des cours d’eau et des lacs. On les 
retrouve plus particulièrement dans les sédiments à une faible profondeur, dans les 
débris organiques, sur les plantes aquatiques, et ce, pour l’entière partie de leur cycle de 

                                                
††† http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/protocole-periphyton.pdf 
‡‡‡  De façon à synthétiser les données sur l’état des écosystèmes aquatiques, de nombreux 

indices biologiques sont couramment utilisés. Ils permettent d’évaluer la qualité biologique des 
milieux aquatiques par l’expression d’une valeur simple et unique. 

Apparence typique du périphyton au lac 
Pohénégamook, site PERI-04.  
Photo : Yann Boissonneault, 20 août 2015. 

À retenir 
 

Les résultats de ce suivi du périphyton réalisé en 2015 et 2016 suggèrent qu’il n’y a 
pas de signes évidents de dégradation de la zone littorale au lac Pohénégamook. 
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vie ou pour une partie seulement. Les macroinvertébrés les plus couramment utilisés 
comme bioindicateurs sont : les larves d’insectes aquatiques, les acariens, les 
mollusques et les crustacés d’eau douce. Ils sont fortement influencés par la 
modification de l’habitat, la présence de matières organiques et une faible oxygénation 
des eaux. Ils ont l’avantage de renseigner sur la présence de perturbations dans les 
cours d’eau pour une période de quelques mois jusqu’à un an précédant leur 
échantillonnage.  
 
Les communautés de macroinvertébrés benthiques que l’on retrouve dans les cours 
d’eau en milieu naturel sont composées d’espèces intolérantes aux perturbations, 
d’espèces de milieux oligotrophes. Alors que dans les cours d’eau subissant des 
perturbations nous retrouvons des espèces tolérantes aux perturbations, soit des 
espèces de milieux eutrophes.  
 
.  

 

 

 
 
Les illustrations de macroinvertébrés présentées ci-haut ont été reproduites avec l’autorisation de la 
Corporation du Bassin de la Jacques-Cartier, octobre 2009. 
 
 
Les macroinvertébrés benthiques (benthos) ont été suivis en 2015 pour cinq des six 
cours d’eau, car le ruisseau Saint-Laurent ne présentait pas les caractéristiques 
permettant d’appliquer ce protocole (ruisseau trop petit).  
 
 
  

Espèces de milieux oligotrophes 
Exemples de taxons dominants dans 
les cours d’eau exempts de pollution. 

Espèces de milieux eutrophes 
Exemples de taxons dominants 
dans les cours d’eau pollués. 

 Éphémères 

Trichoptères 

Plécoptères Chironomides 

Oligochètes 

Hirudinées 
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Suivi de l’écosystème à l’aide des bioindicateurs – IDEC 
 
L’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) est un indice développé pour les cours 
d’eau du Québec qui est calculé à partir des diatomées (voir encadré), des algues 
microscopiques indicatrices de problèmes d’eutrophisation que les milieux aquatiques 
peuvent subir.  
 

 
 
Le protocole IDEC, moins contraignant quant à son utilisation, a été utilisé pour les six 
cours d’eau ayant fait l’objet d’un suivi physico-chimique et bactériologique en 2015.  
 
En 2016, le suivi à partir du protocole IDEC a été réalisé, mais pour seulement trois 
cours d’eau qui présentaient des problématiques identifiées en 2015 : les ruisseaux 
Théberge et St-Laurent, et la rivière Boucanée.     
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Les fleurs d’eau d’algues bleu-vert au lac Pohénégamook 
 
Depuis 2007, le lac Pohénégamook a fait l’objet de signalements de fleurs d’eau 
d’algues bleu-vert (cyanobactéries) a six reprises, soit en 2007, 2008, 2010, 2013, 2014 
et 2015 (MDDELCC, 2015d et communications personnelles, ville de Pohénégamook). 
Avant 2013, le MELCC a visité le lac Pohénégamook pour prendre des échantillons afin 
de valider qu’il y avait bien de véritables fleurs d’eau d’algues bleu-vert, soit pour des 
concentrations dépassant le critère pour les eaux récréatives. Les échantillons ont 
démontré qu’il y avait eu dépassements de ce critère toutes les années ayant fait l’objet 
de signalement, soit en 2007, 2008 et 2010. Après 2013, le MELCC n’a pas visité 
systématiquement le lac Pohénégamook pour cette validation après signalement par la 
ville de Pohénégamook ou par des résidents, car la problématique de ces fleurs d’eau 
était considérée comme récurrente pour ce lac. Lors des neuf dernières années (2007 à 
2015) le lac Pohénégamook a donc été touché par des fleurs d’eau d’algues bleu-vert à 
six reprises, soit plus d’une année sur deux.  
 
De façon naturelle, qu’elles soient toxiques ou non, les algues bleu-vert se retrouvent 
dans tous les plans d’eau québécois. Lorsque les conditions sont favorables, les 
cyanobactéries peuvent se multiplier en très grand nombre, formant ainsi des 
accumulations importantes. C’est à ce moment qu’elles peuvent causer un problème de 
toxicité. Une période calme leur permet de flotter à la surface et ainsi de former des 
fleurs d’eau (ou floraisons, blooms en anglais). Les conditions favorables à la crois-
sance excessive des cyanobactéries sont souvent une conjoncture de plusieurs facteurs 
complexes. Un facteur essentiel à leur croissance est la présence d’éléments nutritifs 
dans le milieu. Parmi ceux-ci, le phosphore est incontestablement le plus important. Une 
eau avec peu de phosphore aura un nombre restreint de cyanobactéries. Cependant, 
une augmentation des apports en phosphore peut favoriser le développement d’une 
floraison excessive de cyanobactéries.  
 
 
Pour en savoir plus sur les algues bleu-vert, consultez le document suivant : 
 
BLAIS, S., 2006. Guide d’identification des fleurs d’eau de cyanobactéries. Comment les distin-
guer des végétaux observés dans nos lacs et nos rivières, Direction du suivi de l’état de 
l’environnement, ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs, 52 p. 
[En ligne]. http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide-identif.pdf 
 

À retenir 
 

Des cours d’eau suivis en 2015 et 2016 à l’aide des bioindicateurs (IDEC et benthos), 
deux de ceux-ci présentaient des signes évidents de perturbations de leurs 
écosystèmes aquatiques : le ruisseau Saint-Laurent et le ruisseau Théberge. 
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Fleur d’eau d’algues bleu-vert avec écume au lac Pohénégamook, photo prise le 11 août 2010. 
 
 

  

 

À retenir 
 

Depuis 2007 au lac Pohénégamook, des fleurs d’eau d’algues bleu-vert ont été 
signalées à six reprises. La variabilité de l’apparition de ces fleurs d’eau rend difficile 
la prévision de celles-ci dans le temps et aux différents endroits du lac. Il est donc 
recommandé d’être prudent, surtout si l’on observe l’intensification du phénomène 
dans le futur. Il est reconnu que la production et la libération de cyanotoxines sont 
proportionnelles à l’intensification des fleurs d’eau. Cette intensification se traduit 
généralement par l’apparition d’une écume verdâtre qui, poussée par les vents, finit 
par s’échouer sur les berges du lac. 
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Inventaire des bandes riveraines du lac Pohénégamook et de ses 
principaux cours d’eau 
 

La beauté du paysage qu’offre le lac Pohénégamook a favorisé graduellement le 
développement résidentiel à proximité de ses rives. En 2018, l’OBV du fleuve Saint-Jean 
a effectué une caractérisation des rives du lac Pohénégamook (pour une bande 
riveraine de 10 mètres) à l’aide de l’Indice de Qualité de la Bande Riveraine (IQBR)§§§. 
Cette caractérisation a été effectuée à partir de photographies aériennes puis d’une 
validation sur le terrain pour les principaux secteurs inventoriés. Cette caractérisation qui 
visait à vérifier la qualité de ces bandes riveraines a été effectuée au lac Pohénégamook 
et pour les bassins versants de deux de ses tributaires : la rivière Boucanée et le 
ruisseau Théberge.  

Pour le lac Pohénégamook, cette analyse démontre que 55 % des bandes riveraines du 
lac présentaient un état naturel, boisé (IQBR, classe A « excellent »), la majorité de ces 
bandes riveraines étant situées sur la rive nord du lac Pohénégamook (carte 7a). Celles 
appartenant à la classe B de l’IQBR, constituant une bonne qualité, représentaient 15 % 
des bandes riveraines du lac Pohénégamook. Les bandes riveraines de moindre qualité 
(classes C « moyen », classe D « faible » et classe E « très faible ») représentaient 
30 % de l’ensemble des bandes riveraines, ces dernières étant majoritairement situées 
dans les secteurs habités au sud et à l’ouest du lac (carte 7a). Cette analyse montre que 
près d’un tiers des bandes riveraines du lac Pohénégamook nécessiteraient une 
revégétalisation afin de diminuer les effets des aménagements riverains sur l’intégrité 
écologique du lac Pohénégamook. 

Dans le bassin versant de la rivière Boucanée, les bandes riveraines étaient très 
majoritairement (92 %) d’excellentes et de bonne qualité (IQBR classes A et B, 
carte 7 b). Moins de 10 % des bandes riveraines étaient de qualité moyenne à très faible 
(classes C à E de l’IQBR, carte 7 b). 

Le bassin versant du ruisseau Théberge présentait des bandes riveraines d’excellentes 
et de bonnes qualités pour la majorité d’entre elles (74 % des bandes riveraines 
appartenant aux classes A et B, carte 7c). Plus du quart (26 %) des bandes riveraines 
étaient de qualité moyenne à très faible (classes C à E de l’IQBR, carte 7c). Ces 
dernières sont situées dans le secteur agricole en amont du bassin versant et dans le 
secteur urbain (Sint-Éleuthère) en aval près du lac Pohénégamook, où elles sont 
majoritairement de très faibles qualités (carte 7c). 

Pour les tributaires, comme seulement les bandes riveraines des bassins versants de la 
rivière Boucanée et du ruisseau Théberge ont été réalisées, il serait pertinent de 
poursuivre cette caractérisation pour les autres tributaires du lac Pohénégamook à l’aide 
de cette méthode : ruisseaux Chouinard, Bouchard, Beaupré et rivière Saint-François. 
 

                                                
§§§ http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/IQBR/index.htm 
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Carte 7a : État des bandes riveraines du lac Pohénégamook. Source : OBV du fleuve Saint-Jean, 2018. 
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Carte 7b : État des bandes riveraines de la rivière Boucanée. Source : OBV du fleuve Saint-Jean, 2018
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Carte 7c : État des bandes riveraines du ruisseau Théberge. Source : OBV du fleuve Saint-
Jean, 2018 
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SYNTHÈSE – ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE DES MILIEUX AQUATIQUES 
 

Synthèse – qualité de l’eau du lac Pohénégamook 
 
Le lac Pohénégamook est un lac oligotrophe****, comme plusieurs indicateurs 
environnementaux le suggèrent, mais qui présente toutefois des signes d’eutrophisation. 
Les principaux signes d’eutrophisation observés au lac Pohénégamook concernent la 
récurrence des fleurs d’eau d’algues bleu-vert signalées depuis 2007 et la biomasse 
élevée d’algues phytoplanctoniques. Cette dernière est représentée par les 
concentrations élevées en chlorophylle « a » obtenues dans le cadre du RSVL entre 
2012 et 2014, et entre 2016 et 2018, qui situe le lac Pohénégamook dans la classe 
mésotrophe (classe intermédiaire d’eutrophisation) (tableau 3). Notons que la production 
d’algues phytoplanctoniques et d’algues bleu-vert est une conséquence de 
l’eutrophisation et non une cause de ce phénomène.  
 
Surtout en 2014 et 2015, trois des cinq sites suivis au lac Pohénégamook ont présenté 
des dépassements du critère de protection des activités de baignade. La plage de la 
marina de Pohénégamook Santé Plein air (PSPA), située à l’est du lac, la petite plage 
du belvédère, située au sud du lac, et la plage Saint-Laurent, près de l’embouchure du 
ruisseau Saint-Laurent, ont présenté des dépassements de ce critère. Cependant, les 
concentrations mesurées étaient sous le seuil de 1000 UFC/100 ml, valeur utilisée 
comme indicateur de salubrité général des eaux de surface au Québec et qui vise la 
protection des activités de contact secondaire (activités de pêche et activités nautiques). 
Les plages et marinas présentent généralement une eau d’excellente qualité pour la 
baignade. 
 
  

                                                
**** Qualificatif se rapportant à un lac pauvre en matières nutritives et contenant de nombreuses 
espèces d'organismes aquatiques, chacune d'elles étant représentée en nombre relativement 
faible.  Cette masse d'eau se caractérise par une grande transparence, une importante teneur en 
oxygène dans sa couche supérieure, et des sédiments généralement colorés de teintes brunes 
contenant peu de matières organiques. 
http://gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?Id_Fiche=3280616  
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Tableau 3 : Synthèse des résultats des suivis physico-chimiques (qualité de l’eau) et 
biologiques réalisés au lac Pohénégamook entre 2012 et 2018. 

 

Mesures et suivis en lac État des lieux 

Profils physico-chimiques (colonne d’eau dans les 3 fosses) - 2015 

Oxygène (fosses) 

Les conditions d’oxygène se situaient dans la plage de 
variation requise pour la préservation de la vie aquatique, et 
ce, dans l’ensemble de l’habitat aquatique. 
Aucun déficit en oxygène significatif n’a été observé. 

Conductivité 

Les valeurs en conductivité mesurées dans les trois fosses 
reflètent les conditions naturelles de la région, il n’y a donc pas 
de signes d’enrichissement en éléments minéraux dissous qui 
soient significatifs. 

Qualité des eaux de surface (RSVL) au-dessus des 3 fosses - 2012 à 2014 et 2016 à 2018 

Phosphore total 
Ces mesures situent le lac Pohénégamook dans la classe 
oligotrophe. Il n’y a donc pas de signe d’enrichissement en 
phosphore au centre du lac 

Chlorophylle « a » et 
transparence 

Ces mesures situent le lac Pohénégamook dans la classe 
mésotrophe. Ce qui révèle un milieu dont la biomasse d’algues 
microscopiques en suspension est élevée. 

Suivi en zone littorale – 2015 et 2016 

Périphyton 
Les résultats suggèrent qu’il n’y a pas de signes évidents de 
dégradation de la zone littorale au lac Pohénégamook pour 
14 sites suivis en 2015 et 2016 

Suivi bactériologique des plages et marinas - 2014 à 2018 

Plage municipale  
(secteur nord) 

Aucun dépassement du critère pour la baignade 

Marina - PSPA 2 dates sur 20 avec dépassements du critère de baignade 

Plage – belvédère  
(secteur sud) 

1 date sur 20 avec dépassements du critère de baignade 

Marina Municipale Aucun dépassement du critère pour la baignade 

Plage Saint-Laurent  
(près embouchure du  
ruiss. Saint-Laurent) 

3 dates sur 21 avec dépassements du critère de baignade 

Fleurs d’eau d’algues bleu-vert – 2007 à 2017 

Signalements  
6 années sur 11. Problématiques des fleurs d’eau d’algues 
bleu-vert considérées par le MELCC comme étant récurrentes 
au lac Pohénégamook. 



 

 
PDE du lac Pohénégamook – version synthèse – novembre 2019 

40

Synthèse – qualité de l’eau des principaux cours d’eau 
 
Les quatre cours d’eau présentant des problématiques de qualité de l’eau et des 
écosystèmes aquatiques (bioindicateurs) provenant des activités humaines sont par 
ordre d’importance (tableau 4) : 
 

 Ruisseau Saint-Laurent  
 Ruisseau Théberge 
 Rivière Boucanée 
 Ruisseau Bouchard 

 
 
Le ruisseau Saint-Laurent présente plusieurs signes de perturbations. La qualité de 
l’eau de ce ruisseau est affectée par les matières en suspension de l’amont vers l’aval, 
par l’azote ammoniacal et le phosphore total surtout pour les stations d’échantillonnage 
situées en aval, et par les coliformes thermotolérants (contamination bactériologique) 
pour les deux stations les plus en amont du ruisseau. De plus, ce ruisseau présente les 
pires résultats de l’IDEC obtenus dans cette étude, suggérant des concentrations en 
phosphore, en azote, en matières organiques ou en minéraux dissous qui étaient 
constamment élevées au cours des semaines précédentes. 
 
Le ruisseau Théberge présente plusieurs signes de perturbations. La qualité de l’eau 
de ce ruisseau est affectée par le phosphore total, la chlorophylle « a » et les coliformes 
thermotolérants. Ce ruisseau présente des résultats de l’IDEC suggérant des épisodes 
fréquents où les concentrations en phosphore, en azote, en matières organiques ou en 
minéraux dissous étaient élevées au cours des semaines précédentes. C’est le seul 
cours d’eau présentant des perturbations affectant les macroinvertébrés benthiques. Ce 
cours d’eau présente des signes de perturbations de son habitat benthique, des déficits 
en oxygène potentiels et des apports en matière organique qui peuvent régulièrement 
avoir eu lieu jusqu’à un an précédent l’échantillonnage. 
 
Le ruisseau Bouchard présente des signes de perturbations, mais dans une moindre 
mesure. La qualité de l’eau de ce cours d’eau est affectée par le phosphore total, l’azote 
ammoniacal et les coliformes thermotolérants. Les valeurs de l’IDEC montrent des 
signes modérés d’altération résultant de l'activité humaine. Il y eut, au cours des 
semaines précédentes, des épisodes où les concentrations en phosphore, en azote, en 
matières organiques ou en minéraux dissous étaient élevées pour ce ruisseau. 
 
La rivière Boucanée présente des signes de perturbations, mais dans une moindre 
mesure. La qualité de l’eau de cette rivière est affectée par les matières en suspension 
(MES), le phosphore total, l’azote ammoniacal et les coliformes thermotolérants. Bien 
que des épisodes de détérioration de la qualité de l’eau soient observés, les 
bioindicateurs (IDEC et macroinvertébrés benthiques) ne suggèrent pas de problèmes 
permanents. 
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Tableau 4 : Synthèse des résultats de suivis de la qualité de l’eau et des bioindicateurs 
pour les six principaux cours d’eau alimentant le lac Pohénégamook, entre 
2014 et 2018. 

 * IDEC : Indice Diatomées de l’Est du Canada (bioindicateur). ** Benthos : Macoinvertébrés 
benhiques (bioindicateur) échantillonnés en 2015 seulement. *** Valeur moyenne de l’IDEC pour 
2015 et 2016, autres cours d’eau suivis seulement en 2015. 
 

Cours d’eau (code) 
Qualité de l’eau - Paramètres 
problématiques 

Classe 
IDEC* 

Classe 
santé  

Benthos** 

Chouinard (CHOU-01)  Aucun A 
(oligotrophe) Bonne 

Bouchard (CHARD-01) 
 Phosphore total 

 Coliformes thermotolérants 
B 

(mésotrophe) Bonne 

Théberge (THEB-01) 

 Phosphore total 

 Coliformes thermotolérants 
 Chlorophylle « a » 

C *** 
(méso- 

eutrophe) 
Précaire 

Saint-Laurent à la tête du 
ruisseau (STLAU-04) 

 Matières en suspension  
 Coliformes thermotolérants 

 Chlorophylle « a » 

C 
(méso- 

eutrophe) 
ND 

Saint-Laurent à l’ouest de la 
rue Saint-Laurent (STLAU-
03) 

 Matières en suspension  

 Coliformes thermotolérants 

 Azote ammoniacal 

C 
(méso- 

eutrophe) 
ND 

Saint-Laurent en aval de 
l’ancien ouvrage de surverse 
(STLAU-02) 

 Azote ammoniacal 

 Phosphore total 
D 

(eutrophe) ND 

Saint-Laurent en aval près 
de son embouchure 
(STLAU-01) 

 Phosphore total 

 Coliformes thermotolérants 

 Matières en suspension 
 Azote ammoniacal 

D 
(eutrophe) ND 

Boucanée (BOUCA-01) 

 Phosphore total 

 Coliformes thermotolérants  

 Matières en suspension  

 Azote ammoniacal 

A 
(oligotrophe) Bonne 

Saint-François (STFRAN-01) 
 Phosphore total 

 Matières en suspension 
ND ND 

Saint-François (STFRAN-02)  ND A 
(oligotrophe) Bonne 
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DIAGNOSTIC 
 
Afin de se doter d’outils de gestion efficace, il est important de bien diagnostiquer l’état 
des milieux aquatiques dans le bassin versant du lac Pohénégamook. Ce diagnostic 
permettra de cibler les problématiques pour ensuite proposer des solutions dans le plan 
d’action. Selon Gangbazo 2006††††, « Le but du diagnostic est de développer une 
compréhension générale, mais suffisante de chacun des problèmes pour aider à 
déterminer facilement les solutions susceptibles de les résoudre de la façon la plus 
durable possible ».  
 
Le Plan directeur de l’eau (PDE) comporte plusieurs sections et le diagnostic est le 
noyau de celui-ci. Il constitue une importante partie du PDE puisqu’il sert de guide pour 
l’élaboration des enjeux, des orientations, des objectifs et finalement du plan d’action qui 
se traduira par la proposition de solutions aux différents acteurs concernés. Le 
diagnostic est donc la suite logique du portrait. Le portrait expose les faits, quant au 
diagnostic, il analyse les causes et les conséquences, soit les effets que subissent les 
lacs et cours d’eau. Cette partie du PDE consiste donc à étudier les problèmes liés à 
l’eau et aux écosystèmes aquatiques à l’échelle des bassins versants des principaux 
cours d’eau du lac Pohénégamook.  
 
Les cinq grandes problématiques abordées dans ce diagnostic sont : 
 

 Problématique associée à la contamination bactériologique des eaux de surface 
 Problématique associée aux apports sédimentaires 
 Problématique associée à l’eutrophisation des milieux aquatiques 
 Problématique associée à la dégradation des écosystèmes aquatiques 
 Problématique associée à la gestion et à l’exploitation des espèces piscicoles par 

la pêche sportive au lac Pohénégamook 

 

Problématique associée à la contamination bactériologique des eaux 
de surface 
 
Le paramètre des coliformes thermotolérants ou fécaux (E. coli) est utilisé comme 
indicateur de la pollution d’origine fécale. En raison des difficultés que pose la détection 
des bactéries et virus pathogènes, on détermine qu’une eau est exempte de micro-
organismes pathogènes par des méthodes indirectes. On utilise des bactéries 
intestinales non pathogènes, soit les coliformes thermotolérants, comme indicateurs de 
pollution fécale, donc de la présence potentielle de bactéries et virus pathogènes. Les 
coliformes thermotolérants (fécaux) proviennent des matières fécales produites par les 
humains et les animaux à sang chaud et ils peuvent être facilement identifiés et comptés 
(Hébert et Légaré, 2000).  
 
Leur présence peut être due à des rejets d’eaux usées non traitées (résidences isolées 
ou ouvrages de surverse des réseaux d’égouts) et/ou peut être due à des apports 

                                                
†††† http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/bassinversant/fiches/voie-dd.pdf 



 

 
PDE du lac Pohénégamook – version synthèse – novembre 2019 

43

d’origine agricole. La provenance des coliformes fécaux du milieu agricole est liée à 
l’épandage ou au mauvais stockage des fumiers et des lisiers, ce qui confère le 
caractère diffus de ce type de pollution.  
 
Des signes de contamination bactériologique ont été observés tant pour les plages et 
marinas que pour les principaux cours d’eau suivis entre 2014 et 2019 (surtout en 2014 
et 2015). Des dépassements du critère de protection des activités de baignade ont été 
observés, mais aucun dépassement du critère de protection des activités de contacts 
secondaires (pêche et nautisme léger) n’a été observé. 
 
 
Plages et marinas 
 
Surtout en 2014 et 2015, seulement deux des cinq sites suivis au lac Pohénégamook 
(plages et marinas) ont présenté des dépassements du critère de protection des 
activités de baignade. La plage de la marina de Pohénégamook Santé Plein air (PSPA) 
et la plage Saint-Laurent ont présenté des dépassements de ce critère pour 20 % des 
échantillons d’eau prélevés dans les deux cas. Les causes potentielles de ces 
dépassements identifiées sont présentées : 
 

 Comme il n’y a pas de relations entre les concentrations en coliformes 
thermotolérants pour les plages et marinas, et les cours d’eau situés à proximité, 
les causes de contaminations ponctuelles et localisées dans les secteurs de la 
plage Saint-Laurent et la marina PSPA semblent être plus plausibles.  
 

 Des surverses d’eaux usées aux postes de pompage (trop-plein) du réseau 
d’égout suites à des événements importants de pluies pourraient être en partie 
responsables de ces événements de contamination bactériologique. Cependant, 
le nombre de données de qualité bactériologique est insuffisant pour statuer sur 
l’impact des surverses d’eaux usées sur les événements de contamination des 
eaux de surface observé.  

 
 Des sources naturelles de contamination bactériologique (ex. : fientes d’oiseaux 

aquatiques) pourraient aussi expliquer les dépassements du critère de protection 
des activités de baignade pour la plage Saint-Laurent et la marina PSPA. 

 
 
Principaux cours d’eau 
 
Les cours d’eau ayant présenté des concentrations en coliformes thermotolérants 
dépassant les critères de protection des activités de baignade entre 2014 et 2016 sont : 
la rivière Boucanée, le ruisseau Bouchard, le ruisseau Saint-Laurent et le ruisseau 
Théberge. Les causes potentielles de ces dépassements ont été identifiées : 
 

 Une contamination bactériologique d’origine diffuse a été identifiée pour trois des 
quatre cours d’eau : Rivière Boucanée, ruisseaux Théberge et Saint-Laurent.  
 

 Les ruisseaux Bouchard, Théberge et Saint-Laurent présentent les proportions 
de superficies agricoles les plus importantes au sein de leur bassin versant. 
L’épandage de déjections animales (fumiers et lisiers), les cours d’exercices des 
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animaux et le stockage inadéquat de ces déjections sont reconnus comme 
sources de contamination bactériologique.   
 

 Pour le bassin versant de la rivière Boucanée, l’absence de réseaux d’égouts et 
le nombre important d’installations septiques individuelles (150) peuvent 
contribuer aux apports en contaminants bactériologiques.  
 

 Des sources naturelles de contamination bactériologique (ex. : fientes d’oiseaux 
aquatiques) pourraient aussi expliquer les dépassements du critère de protection 
des activités de baignade pour les quatre cours d’eau problématiques. 

 
 
Ces cours d’eau sont situés en milieu urbain et/ou agricole. Les activités qui ont lieu sur 
les territoires des bassins versants de ces cours d’eau peuvent en partie expliquer ces 
apports de coliformes thermotolérants. Bien que pour certaines dates et certains cours 
d’eau les précipitations importantes semblent expliquer les concentrations élevées en 
coliformes thermotolérants qui résulteraient d’apports provenant des eaux de 
ruissellement, nous observons aussi des concentrations élevées pour ce paramètre en 
condition sèche (période sans précipitations). 
 
En milieu agricole, le ruissellement des déjections animales peut contribuer à la 
contamination des eaux de surface par les coliformes fécaux. Un inventaire exhaustif 
des problématiques environnementales en milieu agricole n’a pas été réalisé à ce jour. 
La réalisation d’un diagnostic agroenvironnemental de chacune des exploitations 
agricoles présentes dans le bassin versant du lac Pohénégamook permettra de cibler les 
problématiques afin de proposer des solutions visant à réduire les apports de 
contaminants bactériologiques provenant des déjections animales, si tel est le cas.  
 
La présence d’installations septiques non conformes, en vertu du Règlement sur 
l’évacuation et le traitement des eaux usées des résidences isolées (Q-2, r.22), pour les 
résidences non raccordées aux réseaux d’égout municipaux peut contribuer à la 
contamination des eaux de surface par les coliformes thermotolérants. Un inventaire des 
installations septiques individuelles a récemment été réalisé par la ville de 
Pohénégamook en vue de connaître leur degré de performance et de réduire leur impact 
sur les écosystèmes aquatiques. Les informations concernant cet inventaire réalisé 
récemment au lac Pohénégamook n’étaient pas disponibles au moment de rédiger ce 
document, car les bases de données qui y sont associées étaient toujours en traitement.  
 

Problématique associée aux apports sédimentaires 
 
Les matières en suspension (MES) sont constituées par les solides en suspension dans 
l’eau. Ils proviennent de sources naturelles, d'effluents municipaux et industriels, du 
ruissellement des terres agricoles et des retombées de matières atmosphériques en 
suspension. La présence de matière en suspension peut donc être d’origine naturelle, 
car les MES peuvent être occasionnés par des processus d’érosion-sédimentation reliés 
à la dynamique hydrologique des cours d’eau. Les processus d’érosion et de transport 
des sédiments (MES) qui en résulte ont lieu lorsque les débits des cours d’eau sont 
élevés, suite à la fonte des neiges et lors d’événements importants de précipitations en 
saison estivale. Les perturbations anthropiques du milieu (rejets d’eaux usées, érosion 
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des secteurs perturbés par les activités humaines, etc.), peuvent aussi générer des 
concentrations anormalement élevées de MES. 
 
Trois cours d’eau ont présenté des dépassements de la valeur repère estivale (7 mg/l) 
pour les matières en suspension (MES) dans les Appalaches. Ils sont par ordre 
d’importance : le ruisseau Saint-Laurent, la rivière Boucanée et la rivière Saint-François. 
L’augmentation des MES observée pour ces trois cours d’eau entre 2015 et 2016 était 
principalement associée à des événements de précipitations. Cette augmentation de 
MES résulte de processus d’érosion-sédimentation, processus qui peuvent être 
amplifiés par la présence d’activités humaines dans les bassins versants de ces cours 
d’eau (imperméabilisation des sols en milieu urbain, sols à nu en milieu agricole ou 
autres). D’ailleurs, le ruisseau Saint-Laurent pour lequel la problématique en MES était 
la plus importante est caractérisé par un bassin versant presque entièrement 
anthropique (milieux urbain et agricole).    
 

Problématique associée à l’eutrophisation des milieux aquatiques 
 
Bien que l’eutrophisation soit un processus naturel, elle peut être accélérée par les 
activités humaines par une augmentation de la charge en éléments nutritifs dans l’eau, 
plus particulièrement le phosphore provenant des activités humaines présentes sur le 
territoire. L’augmentation de la quantité de nutriments provoque la surcroissance des 
plantes aquatiques et des algues microscopiques, telles les algues bleu-vert. Leur 
décomposition amène une diminution de l’oxygène dissous dans l’eau, condition néfaste 
pour plusieurs organismes aquatiques. 
 
 
Les signes d’eutrophisation 
 
Les principaux signes d’eutrophisation observés au lac Pohénégamook concernent la 
récurrence des fleurs d’eau d’algues bleu-vert signalées depuis 2007 et la biomasse 
élevée d’algues phytoplanctoniques. Notons que la production importante d’algues 
phytoplanctoniques et d’algues bleu-vert est une conséquence de l’eutrophisation et non 
une cause de ce phénomène.  
 
La forme du lac Pohénégamook explique en partie la production élevée d’algues 
phytoplanctoniques et la récurrence des fleurs d’eau d’algues bleu-vert. Les lacs 
originalement oligotrophe,  profonds, à fond sablonneux et graveleux, encaissé, ayant 
une forme en cuve et par conséquent une faible superficie des zones littorales (peu 
profondes), comme le lac Pohénégamook, ont tendance à présenter une production 
d’algues microscopiques (phytoplancton) importante lorsque les apports en nutriments 
augmentent. Au contraire, les lacs peu profonds à fond vaseux et présentant une 
importante zone littorale favorisera plutôt la croissance des plantes aquatiques 
(macrophytes) près des rives en milieu vaseux, milieu propice à leur croissance. Ces 
lacs sont généralement qualifiés d’eutrophes. Le lac Pohénégamook ne présente pas de 
ces caractéristiques. Par exemple, il ne possède pas de zones littorales importantes et 
peu de plantes aquatiques (macrophytes) y poussent. Ainsi au lac Pohénégamook, 
lorsque des apports en nutriments (ex. : phosphore) ont lieu, qu’ils soient d’origine 
naturelle ou d’origine anthropique, ce sont les algues phytoplanctoniques qui croissent 
en profitant de l’absence de compétition des herbiers aquatiques (macrophytes) qui 



 

 
PDE du lac Pohénégamook – version synthèse – novembre 2019 

46

capteraient les nutriments avant qu’ils n’atteignent la zone pélagique, zone située vers le 
centre du lac, au large. 
 
 
La part de responsabilités des activités humaines 
 
L’estimation des charges en phosphore a permis de déterminer que l’ensemble des 
apports en phosphore provenant des activités humaines représente 19 % de la 
contribution totale des charges en phosphore du bassin versant du lac Pohénégamook. 
Les activités agricoles et urbaines, et les routes et chemins étant les principaux 
responsables de l’exportation en phosphore d’origine anthropique. Sauf le ruisseau 
Chouinard, tous les cours d’eau qui ont fait l’objet de suivis de la qualité de l’eau ont 
présenté des dépassements du critère phosphore visant la protection des lacs contre 
l’eutrophisation. Les estimations ont permis de déterminer que ces cours d’eau 
contribuaient aux charges en phosphore d’origine humaine, les ruisseaux Saint-Laurent, 
Théberge, Bouchard et la rivière Boucanée étant les plus problématiques à l’égard du 
phosphore d’origine anthropique.  
 
Lorsque nous comparons les concentrations en phosphore estimées dans les eaux de 
surface du lac Pohénégamook à l’aide du modèle de bilan de masse pour le scénario 
naturel (avant le développement des activités humaines) et pour le scénario actuel, nous 
obtenons une augmentation de la concentration en phosphore estimée de 14 %, 
augmentation qui résulte de la présence d’activités humaines dans le bassin versant de 
ce lac depuis sa colonisation par l’homme. Soulignons qu’une augmentation de plus de 
10 % des concentrations en phosphore dans les eaux de surface d’un lac peut conduire 
à des changements de l’écosystème du lac. La biomasse phytoplanctonique qui est 
relativement élevée et la récurrence des fleurs d’eau d’algues bleu-vert depuis plusieurs 
années au lac Pohénégamook peuvent être considérées comme l’amorce de tels 
changements.  
 

Problématique associée à la dégradation des écosystèmes 
aquatiques 
 
Pour évaluer les perturbations que les écosystèmes aquatiques subissent, on a recours 
au suivi biologique des milieux aquatiques (biomonitoring). Il est défini comme étant la 
surveillance d’un écosystème aquatique en utilisant la réponse des organismes vivants 
pour en évaluer l’intégrité écologique.  
 
Les organismes bioindicateurs utilisés au lac Pohénégamook et dans ces principaux 
cours d’eau sont :  
 

 Lac - Le périphyton (algues microscopiques à la surface des pierres) suivi sur 14 
sites en zone littorale répartis autour du lac Pohénégamook en 2015 et 2016. Le 
suivi de l’épaisseur du périphyton renseigne sur les signes précoces 
d’eutrophisation dans les secteurs du lac soumis aux perturbations. 

 
 Cours d’eau - Les diatomées (algues brunes microscopiques à la surface des 

pierres) ont été suivies dans six des principaux cours d’eau du lac 
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Pohénégamook en 2015 et 2016. Le suivi des communautés de diatomées nous 
renseigne sur la dégradation des milieux aquatiques et de la qualité de l’eau qui 
résulte de l’eutrophisation.     

 
 Cours d’eau - Les macroinvertébrés benthiques (petits organismes dépourvus de 

squelette et vivants au fond des milieux aquatiques) suivis dans cinq des 
principaux cours d’eau du lac Pohénégamook en 2015. Le ruisseau Saint-
Laurent n’a pu être échantillonné en raison de sa faible dimension et de 
l’absence d’habitats propices. Le suivi de ces organismes renseigne sur les 
modifications de l’habitat (sédimentation), la présence de matière organique et 
les déficits en oxygène.  

 
 
Le suivi du périphyton au lac Pohénégamook 
 
Les résultats de ce suivi du périphyton suggèrent qu’il n’y a pas de signes évidents de 
dégradation de la zone littorale au lac Pohénégamook. Comme les quatorze sites suivis 
ne couvrent pas toute la surface de la zone littorale du lac Pohénégamook, le 
positionnement de sites de suivi à proximité de sources de perturbations (ex. : près d’un 
ouvrage de surverse des eaux usées, d’un tributaire problématique, etc.) permettrait 
d’explorer la présence de signes précoces et localisés d’eutrophisation.  
 
 
Le suivi biologique des principaux cours d’eau 
 
Les résultats du suivi des diatomées à l’aide de l’IDEC ont permis d’identifier trois cours 
d’eau problématiques : ruisseaux Saint-Laurent, Théberge et Bouchard. Ces cours d’eau 
présentaient à différents niveaux un enrichissement en éléments nutritifs responsables 
de l’eutrophisation.  
 
Le suivi des macroinvertébrés benthiques a seulement permis d’identifier le ruisseau 
Théberge qui présentait une santé de la communauté qui était précaire. 
 
Ces trois cours d’eau sont caractérisés par la présence d’activités humaines 
susceptibles d’affecter la qualité de l’eau et de l’habitat aquatiques, et conséquemment 
d’altérer l’intégrité de leurs écosystèmes.  
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Problématique associée à la gestion et à l’exploitation des espèces 
piscicoles par la pêche sportive au lac Pohénégamook 
 
Cette problématique se divise en deux sous problématiques :  
 

1. Surexploitation des populations de poissons d’eau douce par la pêche sportive 
2. Introduction d’espèces de poissons non natives 

 
Surexploitation des populations de poissons d’eau douce par la pêche sportive 
 
Les stocks de poissons inexploités par la pêche dans un lac sont caractérisés par une 
forte proportion de poissons âgés, une croissance individuelle lente et un faible taux de 
mortalité totale. L’ouverture de la pêche sportive sur un lac inexploité entraîne une 
modification de la structure de la taille et de l’âge des poissons en faveur des jeunes et 
des petits spécimens, réduit l’âge moyen de la population et augmente le taux de 
mortalité total (mortalité naturelle + mortalité par la pêche). 
 
L'exploitation par la pêche sportive peut rapidement dépasser les capacités de 
compensation de l’espèce et se transformer en surexploitation. La récolte dépasse alors 
la quantité de poissons que la population peut perdre sans affecter la capacité de 
recrutement. Lorsqu’il y a surexploitation, le nombre de reproducteurs (poissons âgés de 
grandes tailles) ne permet plus de produire assez d’individus pour que la population se 
perpétue. 
 
La surexploitation apporte d’importantes modifications dans la structure des populations. 
La première, de nature socio-économique, consiste en une diminution de la qualité de la 
pêche (diminution du poids moyen des prises), alors que la seconde, de nature 
biologique, consiste en une diminution du potentiel reproducteur en raison de la 
réduction de l’abondance et de la taille des reproducteurs. Les pêcheurs sportifs 
préfèrent généralement capturer un petit nombre de gros poissons plutôt qu’un grand 
nombre de petits poissons.  
 
 
Introduction d’espèces de poissons non natives 
 
Bien qu’une espèce puisse être introduite hors de son aire de répartition à la suite de 
phénomènes naturels tels que des inondations ou des déplacements inhabituels 
d’animaux, la plupart des introductions sont liées aux activités humaines (MFFP, 2018). 
L’introduction d’espèces non indigènes a lieu soit de façon accidentelle, soit 
volontairement par l’homme dans un dessein utilitaire. On réfère aux espèces exotiques 
envahissantes (EEE) pour les introductions accidentelles d’espèces. Ces EEE sont 
souvent des espèces introduites provenant d’autres pays (espèces échappées 
d’élevages, d’espèces utilisant les réseaux de transport, p. ex. la moule zébrée) et qui 
causent beaucoup de dommages aux écosystèmes, car souvent très compétitives. Ces 
introductions peuvent aussi être volontaires, par exemple lorsque des agents de 
biocontrôle ou des espèces domestiquées, chassées ou pêchées sont relâchés dans les 
écosystèmes avec ou sans autorisation (MFFP, 2018). Concernant les poissons en eau 
douce au Québec, les introductions accidentelles les plus fréquentes sont 
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habituellement en lien avec les poissons-appâts utilisés par les pêcheurs. Alors que les 
introductions volontaires concernent les poissons d’intérêts sportifs, c’est-à-dire dans le 
but de les pêcher. 
 
La surexploitation des espèces de salmonidés par la pêche sportive et le braconnage 
probable nécessite des ensemencements soutenus depuis plusieurs dizaines d’années 
afin de mettre en valeur les activités de pêche sportives auxquelles sont associées des 
retombées économiques. Cependant, ces activités d’ensemencement des salmonidés 
(touladi, ouananiche et omble de fontaine) peuvent occasionner d’autres problématiques 
affectant l’intégrité écologique du lac Pohénégamook :   
 

 Compétition interspécifique (entre les individus d’une même espèce) conduisant 
à une difficulté de maintenir les abondances de ces espèces de façon naturelle. 
 

 Introduction de poissons-fourrage (proies), tel l’éperlan arc-en-ciel pouvant 
bouleverser l’écosystème.   
 

 Appauvrissement génétique de la population de touladis diminuant la capacité 
d’adaptation de la population aux changements environnementaux.  
 

 Risque d’introduction de parasites et de maladies des poissons par les activités 
d’ensemencements. 

 
L’enjeu de cette problématique est bien énoncé dans le Plan directeur de l’eau du 
bassin versant du Fleuve Saint-Jean (OBVFSJ, 2015) : « Une réflexion profonde doit 
être menée lac par lac en ce qui concerne les ensemencements, car les impacts 
biologiques peuvent être nombreux. Le recul de l’intégrité génétique des populations, la 
surabondance de prédateurs par rapport aux proies ou encore la perte de diversité 
biologique en sont des exemples. Il s’agit de savoir si l’on souhaite considérer les lacs 
comme de simples bassins de pêche visant à ne servir que les intérêts halieutiques ou 
comme des écosystèmes complexes, en équilibre, productifs qui tendent vers un retour 
à leurs conditions d’origine. » 
 
Il y aurait eu des observations non confirmées de maskinongés en 2018 au lac 
Pohénégamook. S’il était présent, le maskinongé, étant un prédateur vorace, pourrait 
bouleverser l’écosystème du lac Pohénégamook en s’alimentant de proies telles les 
salmonidés (touladi, ouananiche et omble de fontaine). Cependant, la prospérité du 
maskinongé dans un plan d’eau est directement reliée à la présence d’herbiers 
adéquats pour sa reproduction. Selon Sébastien Ross, biologiste et directeur de la 
gestion de la faune du Bas-Saint-Laurent au MFFP, le lac Pohénégamook est vulnérable 
à une colonisation par le maskinongé, car il est présent dans le réseau hydrographique 
du fleuve Saint-Jean, mais celui-ci offre peu d’habitats de reproduction pour l’espèce.  
Son arrivée probable ne devrait pas faire l’objet de craintes démesurées (OBVFSJ, 
2015). Toujours selon M. Ross, la présence du maskinongé au lac Pohénégamook ne 
devrait pas avoir un impact majeur sur les salmonidés, car il ne fréquente pas les 
mêmes habitats en été. Grand prédateur solitaire, le maskinongé tolère bien une eau 
peu oxygénée et fréquente préférentiellement des eaux relativement calmes ainsi que 
les herbiers aquatiques où il peut se camoufler et chasser (peu d’herbiers sont présents 
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au lac Pohénégamook). Pour leur part, les salmonidés (touladi, omble de fontaine et 
ouananiche) affectionnent les eaux claires, fraîches et bien oxygénées. 
 
 
Espèces exotiques envahissantes 
 
Texte tiré et adapté de : http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/paee/index.htm). 
 
Les espèces aquatiques (végétales ou animales) exotiques envahissantes (EAEE) ont 
des impacts négatifs importants sur la santé des plans d’eau. Elles peuvent nuire à la 
faune et à la flore et restreindre l’accès aux plans d’eau pour la pêche, le nautisme et la 
baignade. Par exemple, l’envahissement des plans d’eau par le myriophylle à épi, l’une 
des PAEE les plus répandues, peut causer une diminution de la valeur des propriétés 
autour d’un lac. Comme il peut être difficile et coûteux de contrôler les PAEE si 
l’infestation est répandue, il est important de prévenir leur introduction et de les détecter 
de façon précoce afin de limiter leur propagation.  
 
 
Texte tirée et adapté de : Carnet de santé du lac Pohénégamook, OBVFSJ, 2019 : 
http://obvfleuvestjean.com/etudes/  
 
Aucune espèce exotique envahissante a été 
signalée au lac Pohénégamook. Cependant, le 
myriophylle à épi, une redoutable PAEE, a été 
repéré dans le lac Témiscouata à seulement 
50 kilomètres à l’ouest du lac Pohénégamook. 
Cette plante est nouvellement présente au Bas-
Saint-Laurent, c’est pourquoi il faut redoubler de 
vigilance afin d’éviter la contamination d’autres 
lacs. 
 
Le myriophylle à épi est une plante aquatique qui 
croît complètement sous l’eau et forme des amas 
de tiges très denses une fois la surface du lac 
atteinte. Il peut s’installer à des profondeurs allant 
jusqu’à 10 mètres, mais préfère généralement 
s’établir dans 0,5 à 3,5 mètres d’eau (ABV des 7, 
consulté en 2016). On le reconnait grâce à ses 
bourgeons rouges aux extrémités et à ses feuilles 
en forme de plume. Cette plante se reproduit à 
l’aide de graines, mais aussi, et surtout, par 
fragmentation. Lorsqu’une hélice de bateau coupe 
une tige de myriophylle, un simple bout d’un 
centimètre transporté par les vagues peut 
s’enraciner ailleurs et se propager. 

Pour en savoir plus sur les espèces exotiques envahissantes : 
http://www.environnement.gouv.qc.ca/biodiversite/especes-exotiques-envahissantes/index.asp 
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CONCLUSION GÉNÉRALE – PORTRAIT ET DIAGNOSTIC 
 
 
Le portrait environnemental du lac Pohénégamook et de son bassin versant a été réalisé 
afin de présenter les grandes caractéristiques physiques, chimiques et biologiques du 
lac et de son bassin versant afin de déterminer s’ils présentaient des perturbations 
susceptibles de diminuer la qualité de son environnement aquatique. Les activités 
d’acquisitions d’informations réalisées par la ville de Pohénégamook depuis 2012 
visaient à déterminer si le lac Pohénégamook et ses principaux tributaires présentaient 
des problématiques d’eutrophisation et de contamination bactériologique. Le diagnostic 
amorcé en 2016 lors de la deuxième étape de ce PDE vise à établir les causes des 
perturbations identifiées dans le portrait, afin de déterminer les actions correctrices (plan 
d’action présenté à la section suivante) qui permettront l’amélioration et la préservation 
de l’intégrité écologique des milieux aquatiques et des usages associés. 

Les résultats obtenus ont permis de constater que le lac Pohénégamook était un lac 
oligotrophe, mais qui présentait des signes d’eutrophisation (vieillissement prématuré du 
lac), telles la récurrence des fleurs d’eau d’algues bleu-vert depuis 2007 et la 
productivité élevée d’algues phytoplanctoniques, pour les problèmes d’eutrophisation, et 
une contamination bactériologique ponctuelle pour certains secteurs du lac. 

Les résultats obtenus pour les principaux tributaires du lac Pohénégamook ont permis 
quant à eux de constater que certains cours d’eau s’écoulant en territoire caractérisé par 
les activités humaines pouvaient présenter des problématiques environnementales. Ces 
quatre cours d’eau qui sont tous situés dans la portion ouest du bassin versant sont : le 
ruisseau Saint-Laurent, le ruisseau Théberge, le ruisseau Bouchard et la rivière 
Boucanée.  

Cependant, un cours d’eau retient l’attention, le ruisseau Théberge, et ce, pour les 
raisons suivantes : 

• Parmi les cours d’eau ayant la pire qualité de l’eau. 
• Des dépassements des critères (ou valeurs repères) de protection ont été 

observés pour : 
• le phosphore total  
• les coliformes thermotolérants (fécaux)  
• la chlorophylle « a »   

 
• Le seul cours d’eau ayant présenté à la fois des signes de perturbations pour : 

• les diatomées (IDEC = classe C, méso-eutrophe) et  
• pour les macroinvertébrés benthiques (précaire). 

 
• Charges estimées en phosphore des activités humaines parmi les plus élevées. 

• 74 % du phosphore proviendrait des activités humaines 
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Les constats dégagés dans le diagnostic environnemental suggèrent que même si le 
bassin versant du lac Pohénégamook est essentiellement occupé par les forêts (96 %), 
les activités humaines qui sont situées à proximité du lac et qui représente seulement 
4 % de la superficie totale du bassin versant peuvent avoir des effets néfastes sur la 
qualité de l’eau et des écosystèmes aquatiques du lac et des ses tributaires. La somme 
et les effets cumulés au cours du temps de petites problématiques présentes et qui 
persistent dans un bassin versant peuvent conduire à une détérioration graduelle de la 
qualité de l’eau d’un lac et de ses écosystèmes aquatiques. Bien qu’il reste des activités 
d’acquisition d’informations à réaliser, les activités agricoles et urbaines, et les routes et 
chemins ont été identifiés comme étant les principales responsables de la dégradation 
de la qualité des eaux de surface et des écosystèmes aquatiques du lac Pohénégamook 
et de ses principaux tributaires. 

Une nouvelle réalité qui mérite d’être mentionnée est celle concernant les changements 
climatiques. Aux pressions des activités humaines exercées sur les milieux aquatiques, 
s’ajoute maintenant l’effet des changements climatiques qui peuvent aggraver les 
problèmes soulevés dans ce portrait et diagnostic. Les effets de ce phénomène 
concernent la réduction anticipée des débits d’étiages qui limitera la capacité de dilution 
des cours d’eau. De plus, le changement dans la fréquence des événements de 
précipitations ou de crues intenses et l’augmentation de la température de l’eau risquent 
d’avoir une incidence négative sur la qualité de l’eau. De même, des études établissent 
des liens potentiels entre les changements climatiques et l’état des lacs, notamment en 
ce qui a trait a l’acidification, l’eutrophisation et la présence d’algues bleu-vert (Ouranos, 
2015‡‡‡‡). 
 
Les problématiques associées à la gestion et à l’exploitation des espèces piscicoles par 
la pêche sportive au lac Pohénégamook concernent deux sous problématiques : la 
surexploitation des espèces de salmonidés ensemencées et l’introduction d’espèces de 
poissons non natives au lac Pohénégamook (volontaire pour la mise en valeur de la 
pêche et accidentelle pour d’autres espèces). Des décisions d’orientations quant à la 
gestion durable des ensemencements et des pêcheries sont proposées dans le plan 
d’action à la section suivante. 
 
 
  

                                                
‡‡‡‡ https://www.ouranos.ca/synthese-2015/ 
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ENJEUX, ORIENTATIONS ET OBJECTIFS - LAC POHÉNÉGAMOOK 
 
La première étape vers la résolution des problèmes qui touchent un lac est d’établir 
les préoccupations majeures (enjeux) qui ont été soulevées par la population et les 
acteurs de l’eau et qui ont été révélées par le diagnostic. Les enjeux, c’est aussi ce que 
l’on risque de perdre ou de gagner. Les préoccupations peuvent concerner, entres 
autres, l’utilisation de la ressource, sa mise en valeur, sa protection ou sa restauration. 
Les orientations sont les grandes pistes d’action qui doivent permettre de résoudre les 
problèmes qui touchent le lac (répondre aux préoccupations). Plusieurs orientations 
peuvent être nécessaires afin de remédier à une même préoccupation. Les orientations 
ciblent les grandes pistes d’actions qui seront décomposées en pistes d’actions plus 
précises, soit les objectifs.  
 
Voici des exemples de questions posées lors de l’élaboration d’un plan directeur de 
l’eau (PDE) : 
 
 

1. Préoccupations (enjeux) : Qu’est-ce qui me préoccupe? Quel est le problème 
que je veux régler? 
 

2. Orientation : De façon générale, que puis-je faire pour régler ce problème? 
 

3. Objectif : De façon plus précise, sur quoi dois-je agir pour régler ce problème? 
Quel objectif dois-je atteindre? 
 

4. Action : Quelle action dois-je entreprendre pour atteindre mon objectif ? 
 

La première étape de réalisation du plan directeur de l’eau, le portrait et diagnostic, est 
généralement réalisé par les professionnels et experts en gestion de l’eau. Alors que les 
étapes suivantes : enjeux ,orientations, objectifs et le plan d’action sont réalisés en 
concertation avec les différents acteurs de l’eau présents dans le bassin versant. Ces 
derniers proviennent des secteurs d’activités suivants : municipal, agricole, forestier, 
faunique, touristique, organismes de bassin versant, etc. C’est à partir de la création 
d’un comité de gestion de l’eau que ces dernières étapes sont élaborées.  
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Schéma présentant la démarche de réalisation d’un plan directeur de l’eau (PDE) d’un 
bassin versant de lac, ainsi que ses différentes étapes. 

 
 

Comité de gestion de l’eau du lac Pohénégamook 
 
Ville de Pohénégamook 
Philippe Marin, directeur travaux publics     
Nancy Morin, inspectrice municipale   
Denis Ouellet, conseiller municipal  
Yann Boissonneault, biologiste M.Sc., consultant     
 
Agricole 
Louis Rousseau, producteur agricole  
Lise Dubé, agronome, Club de gestion des sols du Témiscouata    
Marie-Andrée Audet, agronome, MAPAQ  
 
Faunique 
Anne-Marie Pelletier, biologiste, M. Sc., MFFP 
 
Organisme de bassins versants 
Michel Grégoire, dg, OBV Fleuve St-Jean     
 
Citoyen - riverain 
Pierre Joyal, enseignant à la retraite 
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Enjeux, orientations et objectifs identifiés pour le bassin versant du 
lac Pohénégamook 
 
Les enjeux (ou préoccupations) ont été déterminés à partir du portrait et diagnostic du 
bassin versant du lac Pohénégamook. Ils représentent les préoccupations majeures des 
acteurs de l’eau ou les défis fondamentaux de gestion de l’eau qui doivent être relevés. 
Quatre enjeux, six orientations et douze objectifs ont été déterminés pour le bassin 
versant du lac Pohénégamook.   
 
 
Enjeu A : Qualité de l’eau 
 
Orientation A.1 : Diminuer la présence de coliformes fécaux dans les eaux de surface 
 

 Objectif A. 1.1 : Augmenter le nombre d’installations septiques conformes. 
 Objectif A. 1.2 : Améliorer le réseau d’eaux usées (réseau d’égouts municipal). 
 Objectif A. 1.3 : Réduire les apports des déjections animales aux cours d’eau. 

 
Orientation A.2 : Diminuer l’érosion et les apports sédimentaires 
 

 Objectif A. 2.1 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement en 
milieu urbain. 

 Objectif A. 2.2 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement sur les 
chantiers de construction. 

 Objectif A. 2.3 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement en 
milieu de villégiature. 

 Objectif A. 2.4 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement en 
milieu forestier. 

 Objectif A. 2.5 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement en 
milieu agricole. 

 
Orientation A.3 : Diminuer les apports en nutriments 
 

 Objectif A. 3.1 : Réduire les apports des nutriments au lac et cours d’eau en milieu 
riverain. 

 
 
Enjeu B : Écosystèmes aquatiques  
 
Orientation B.1 : Protéger l’écosystème aquatique du lac Pohénégamook 
 

 Objectif B. 1.1 : Protéger le lac Pohénégamook contre l’introduction d’espèces 
envahissantes. 

 Objectif B. 1.2 : Réduire la pression de pêche sportive pour éviter la surexploitation des 
poissons d’intérêts sportifs. 

 Objectif B. 1.3 : Assurer une gestion durable des ensemencements de poissons 
d’intérêts sportifs.  

 Objectif B. 1.4 : Assurer une gestion durable des populations de castors. 
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Enjeu C : Sécurité de la population et des infrastructures 
 
Orientation C. 1 : Protéger les infrastructures 
 

 Objectif C. 1.1 : Protéger et améliorer les infrastructures dans les secteurs à risque. 
 
 
Enjeu D : Changements climatiques  
 
Orientation D. 1 : Adaptation aux changements climatiques 
 

 Objectif D. 1.1 : Adopter des mesures d’adaptation dans les secteurs à risques et pour 
les infrastructures à risques. 
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PLAN D’ACTION - LAC POHÉNÉGAMOOK 
 
Au total, 40 actions ont été inscrites en 2019 dans ce premier cycle de gestion du Plan 
directeur de l’eau (PDE) du bassin versant du lac Pohénégamook. Ces actions ont été 
choisies de concert avec les différents intervenants siégeants au Comité de gestion de 
l’eau du lac Pohénégamook.  
 

Enjeu A : Qualité de l’eau 
 
La qualité générale de l’eau est définie par ses propriétés physico-chimiques (ex. pH, 
température, phosphore) et biologiques (ex. bactériologie, algues, etc.) selon les usages 
(ex. baignade, pêche sportive, etc.). Pour le lac Pohénégamook, la qualité de l’eau 
suivie depuis plusieurs années concerne deux grands ensembles : 1) la contamination 
bactériologique et 2) l’eutrophisation causée par l’apport en nutriments (azote, 
phosphore) et indirectement par les apports sédimentaires. La contamination 
bactériologique peut compromettre les activités récréatives, alors que l’eutrophisation 
peut conduire à des changements importants dans les écosystèmes aquatiques et pour 
les usages associés (p. ex. la pêche sportive). 
 
 
Orientation A.1 : Diminuer la présence de coliformes fécaux dans les eaux de 
surface 
 
Huit actions visant à réduire les apports de pollution bactériologique figurent au plan 
d’action pour différents secteurs d’activités. 
 

 Objectif A. 1.1 : Augmenter le nombre d’installations septiques conformes 
 

o A 1.1.1  Dresser un portrait de l’état de conformité et du degré de nuisance des 
systèmes de traitement des eaux usées des résidences isolées 

o A 1.1.2. Sensibiliser la population au Règlement sur l'évacuation et le traitement 
des eaux usées des résidences isolées§§§§ 

o A 1.1.3. Remplacer les systèmes de traitement des eaux usées des résidences 
isolées identifiées comme étant nuisibles (classe C) 
 

 Objectif A. 1.2 : Améliorer le réseau des eaux usées (réseau d’égouts municipal) 
 

o A 1.2.1. Munir les postes de pompage de génératrices pour subvenir aux besoins 
de pompage du réseau d’égout au lac Pohénégamook lors de pannes 
électriques. 

o A 1.2.2. Identifier les secteurs desservis par des réseaux d’égout unitaire 
recevant à la fois les eaux usées et pluviales 

o A 1.2.3. Remplacer progressivement les réseaux d’égout unitaires recevant les 
eaux usées et pluviales par des réseaux séparatifs 

                                                
§§§§ http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eaux-usees/residences_isolees/reglement.htm 
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 Objectif A. 1.3 : Réduire les apports des déjections animales aux cours d’eau 
 

o A 1.3.1 Sensibiliser les producteurs agricoles à la saine gestion des déjections 
animales (PAA*****, PAEF†††††) 

o A 1.3.2 Assurer le respect des périodes d’épandage des déjections animales en 
champs (REA)‡‡‡‡‡ 
 

Orientation A.2 : Diminuer l’érosion et les apports sédimentaires 
 
Dix actions visant à diminuer l’érosion et les apports sédimentaires figurent au plan 
d’action. Les actions présentées ci-après concernent différentes d’activités qui ont lieu 
dans le bassin versant du lac Pohénégamook : milieu urbain, chantiers de construction, 
milieu de villégiature, milieux forestier et agricole. 
 

 Objectif A. 2.1 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 
ruissellement en milieu urbain 
 

o A 2.1.1 Inventorier les ponceaux afin d’identifier les foyers d’érosion et les 
ponceaux problématiques dans le bassin immédiat du lac Pohénégamook et des 
principaux cours d’eau. 

o A 2.1.2 Appliquer  une gestion environnementale des fossés de routes et des 
chemins (p. ex. méthode du tiers inférieur, bassins de sédimentation, etc.). 

 Objectif A. 2.2 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 
ruissellement sur les chantiers de construction 

 
o A 2.2.1 Sensibiliser et inciter à la formation les entrepreneurs en construction aux 

bonnes pratiques environnementales (p. ex. l’utilisation des barrières à 
sédiments ou filtrantes sur les chantiers, revégétaliser tôt après exécution des 
travaux, etc.) 

 
 Objectif A. 2.3 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 

ruissellement en milieu de villégiature 
 

o A 2.3.1 Identifier les foyers d’érosion et les ponceaux problématiques (terrains 
privés) dans le bassin immédiat du lac Pohénégamook et des principaux cours 

d’eau. 
o A 2.3.2 Sensibiliser les riverains sur les bonnes pratiques en milieu riverain 

(gestion des eaux de ruissellement et maintien des bandes riveraines)§§§§§. 

                                                
*****  http://www.agriconseils.qc.ca/wp-content/uploads/2018/07/PAA_EXPLIQUE_2018.pdf 
††††† https://oaq.qc.ca/wp-content/uploads/2016/01/Grille-de-reference-de-l-OAQ-relative-a-un-

plan-agroenvironnemental-de-fertilisation-PAEF.pdf 
‡‡‡‡‡ http://www.environnement.gouv.qc.ca/milieu_agri/agricole/guide-reference-REA.pdf 
§§§§§ http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide_elaboration.pdf 



 

 
PDE du lac Pohénégamook – version synthèse – novembre 2019 

59

o A 2.3.3 Faire respecter les règlements concernant le milieu riverain (p. ex. 
bandes riveraines)  

 
 Objectif A. 2.4 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 

ruissellement en milieu forestier  
 

o A 2.4.1 Identifier les foyers d’érosion, l’orniérage et les ponceaux problématiques 
dans le bassin du lac Pohénégamook (chemins forestiers, VHR*, etc.). 

o A 2.4.2 Sensibiliser les entrepreneurs et propriétaires forestiers sur les bonnes 
pratiques environnementales (gestion des eaux de ruissellement et maintien des 
bandes riveraines). 

o A 2.4.3 Sensibiliser les acériculteurs aux bonnes pratiques environnementales 
(p. ex. produits de nettoyage des tubulures et autres équipements). 

Afin de bien protéger le lac, il est important de s’assurer du respect des 
normes et règlements applicables à l’exploitation forestière en bordure des 
cours d’eau et des milieux humides. Les activités de récolte du bois 
contribuent à l’augmentation du ruissellement des eaux par la mise à nu du 
sol. Plusieurs mesures sont proposées afin de diminuer les eaux de 
ruissellement vers les milieux aquatiques et humides. 

 
Pour plus d’informations sur les méthodes de contrôle du ruissellement en milieu 
forestier, consultez les documents et liens suivants : 
 
MRNF, 2001. Saines pratiques, voirie forestière et installation de ponceaux, 
ministère des Ressources naturelles et de la Faune. MFFP 
http://www.mffp.gouv.qc.ca/publications/forets/entreprises/sainespratiques.pdf 
 
Québec, 1998. Guide des saines pratiques forestières dans les pentes du 
Québec. 
http://www.mffp.gouv.qc.ca/publications/forets/amenagement/RN983036.pdf  
 
Autres documents intéressants liés à la forêt : ministère des Forêts, de la Faune 
et des Parcs (MFFP). 
http://www.mffp.gouv.qc.ca/forets/connaissances/connaissances-activites-
sols.jsp 

 
 
 

 Objectif A. 2.5 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 
ruissellement en milieu agricole  
 

o A 2.5.1 Réaliser un projet environnemental d’accompagnement (coordination) 
des producteurs agricoles du bassin versant du lac Pohénégamook (Prime-vert, 
volet 2, MAPAQ) (pour les détails voir le dernier chapitre de ce document). 
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Recommandations générales - Gestion environnementale des eaux de 
ruissellement  
 
Afin de limiter les apports diffus en sédiments et en nutriments provenant de l’ensemble 
du bassin versant du lac, des mesures doivent être entreprises par l’ensemble des 
usagers. Globalement, les actions pour limiter le ruissellement visent à ralentir 
l’écoulement de l’eau de pluie et de la fonte des neiges afin de favoriser son absorption 
par le sol. Rappelons que la végétation est le meilleur allié à la lutte contre l’érosion. 
Cependant, dans certaines situations, des techniques préventives ou correctives devront 
être envisagées dans la pratique d’activités forestières, de voirie, de construction ainsi 
que dans l’aménagement des terrains riverains. Le contrôle de l’érosion compte pour 
chaque mètre carré du bassin versant. Il en revient aux différents usagers du bassin 
versant d’identifier les problématiques d’érosion qui résultent de leurs activités et 
d’apporter les correctifs nécessaires au contrôle des eaux de ruissellement. 
 
Voici quelques actions proposées pour les riverains : 
 

 Favoriser l’infiltration de l’eau dans le sol 
 Éviter les sols laissés à nu et imperméabilisés  
 Revégétaliser les terrains riverains dans leur ensemble et au-delà des rives soumises à 

la réglementation  
 Aménager les mises à l’eau ou sentiers d’accès au lac à angle ou avec sinuosité pour 

éviter que les eaux de ruissellement atteignent le lac 
 Favoriser la récupération et l’utilisation des eaux de pluie 

 
Voici quelques actions proposées pour la municipalité, les producteurs forestiers et les 
entrepreneurs en construction :  
 

 Utiliser la méthode du tiers inférieur lors du nettoyage des fossés 
 Aménager des bassins de sédimentation et des marais filtrants pour les eaux des fossés 
 Adopter un « design » de développement (chantiers forestiers, résidentiels ou voirie) par 

phase afin de répartir dans le temps les effets de l’érosion 
 Protéger les tas de terre, sable et autres matériaux 
 Stabiliser les voies d’accès (ex. : installation de ponceaux selon les règles 

environnementales) 
 Utiliser des barrières à sédiments ou filtrantes sur les chantiers 
 Revégétaliser tôt après exécution des travaux 
 Adopter une gestion optimale des eaux de pluie 

 
 
Nous n’avons présenté ici qu’une infime partie des techniques de contrôle de l’érosion 
connues à ce jour. Plusieurs guides traitant de ce sujet sont disponibles, et ce, souvent 
gratuitement. Retenons que la somme de ces actions, généralement peu coûteuses, 
appliquées à l’ensemble du bassin versant du lac, permettra de réduire significativement 
les apports en sédiments vers le lac et les cours d’eau, condition obligatoire pour la 
préservation de l’état de santé du lac. 
 
Pour plus d’informations sur les méthodes de contrôle du ruissellement en milieu urbain et de 
villégiature, consultez les documents et liens suivants :  
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BOUCHER, I., 2010. La gestion durable des eaux de pluie, Guide de bonnes pratiques sur la 
planification territoriale et le développement durable, ministère des Affaires municipales, des 
Régions et de l’Occupation du territoire, coll. « Planification territoriale et développement 
durable », 118 p. www.mamrot.gouv.qc.ca 
 
RÉSEAU environnement, 2010. Guide de gestion des eaux pluviales, stratégies d’aménagement, 
principes de conception et pratique de gestion optimale pour les réseaux de drainage en milieu 
urbain. Pour le ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs (MDDEP) 
et le ministère des Affaires municipales, Régions et Occupations du territoire (MAMROT), 
364 pages + 3 annexes. 
http://www.environnement.gouv.qc.ca/Eau/pluviales/index.htm 
 
MTQ, 1997. Fiche de promotion environnementale : Entretien d’été, système de drainage et 
nettoyage de fossés. Ministère des Transports du Québec, Direction de l’Estrie.  
http://www.bv.transports.gouv.qc.ca/mono/0973143.pdf  
 
 
Orientation A.2 : Diminuer les apports en nutriments (phosphore) 
 
Une seule action visant à diminuer les apports en nutriments est présentée en lien ave 
l’objectif suivant. Cependant, les actions visant à diminuer l’érosion et les apports 
sédimentaires contribuent aussi à diminuer les apports en nutriments (voir les actions de 
l’orientation A.2), car les sédiments transportent avec eux du phosphore.. 

 Objectif A. 3.1 : Réduire les apports des nutriments au lac et cours d’eau en 
milieu riverain 

 
o A 3.1.1 Envisager un règlement visant l’interdiction de l’utilisation d’engrais (de 

synthèse et organique) en milieu riverain (villégiature) 

 
Les actions visant à diminuer la présence de coliformes fécaux dans les eaux de 
surfaces provenant des eaux usées* et des déjections animales** contribuent aussi à 
diminuer les apports en nutriments. Ces dernières contiennent du phosphore et de 
l’azote. 
 
*  Voir « Objectifs A 1.1 et A 1.2 » 
**  Voir « Objectif A 1.3 » 
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Enjeu B : Écosystèmes aquatiques 
 
La protection de l’écosystème aquatique du lac Pohénégamook concerne 
principalement 1) l’introduction d’espèces envahissantes (exotiques ou non) et 2) la 
gestion des activités de pêche sportive. La gestion des populations de castors a aussi 
été incluse afin de réduire les risques d’inondations des infrastructures (p. ex. chemins) 
et les apports de nutriments lors de rupture de barrages. 
 
Orientation B. 1 : Protéger l’écosystème aquatique du lac Pohénégamook  
 

 Objectif B. 1.1 : Protéger le lac Pohénégamook contre l’introduction d’espèces 
envahissantes 
 

o B 1.1.1 Effectuer un suivi des espèces exotiques envahissantes. Protocole de 
détection et de suivi des plantes aquatiques exotiques envahissantes du 
MELCC****** et suivi des espèces exotiques fauniques††††††. 

o B 1.1.2 Sensibiliser la population à l’introduction d’espèces exotiques 
envahissantes (espèces floristiques et fauniques). 

o B 1.1.3 Station de lavage des embarcations nautiques. En cours... 
 

 Objectif B. 1.2 : Réduire la pression de pêche sportive pour éviter la 
surexploitation des poissons d’intérêts sportifs 

 
o B 1.2.1. Utiliser les données récoltées lors du tournoi de pêche annuel pour 

dégager de grandes tendances des prises. 
o B 1.2.2 Lors du tournoi de pêche annuel : constituer la communauté de pêcheurs 

en créant une liste avec noms et adresses électroniques. 
o B 1.2.3 Sensibiliser la population et les pêcheurs sportifs sur les problématiques 

de surexploitation (p. ex. diffuser les informations sur l’état des populations de 
poissons, etc.)‡‡‡‡‡‡ et promouvoir les bonnes pratiques de pêche§§§§§§. 

o B 1.2.4 Événements pour éduquer et sensibiliser les pêcheurs à différentes 
problématiques (ex : Ateliers – Colloques pour enseigner les bonnes techniques 
de remise à l’eau). 

o B 1.2.5 Envisager d’instaurer une règlementation adaptée au lac 
Pohénégamook.   

  
  

                                                
****** http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/paee/index.htm 
†††††† https://mffp.gouv.qc.ca/la-faune/especes/envahissantes/ 
‡‡‡‡‡‡ https://mffp.gouv.qc.ca/faune/peche/plan-gestion-touladi.jsp 
§§§§§§ https://www.quebec.ca/tourisme-et-loisirs/activites-sportives-et-de-plein-air/peche-
sportive/bonnes-pratiques-interdictions/ 
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 Objectif B. 1.3 : Assurer une gestion durable des ensemencements de poissons 

d’intérêts sportifs  

 
o B 1.3.1 Faire une consultation des citoyens et de la communauté de pêcheurs 

pour une réflexion approfondie sur les espèces à mettre en valeur, afin d’orienter 
l’aménagement faunique : le touladi ou la ouananiche? – l’intégrité de 
l’écosystème ou la pêche sportive? 

o B 1.3.2 Lors de la consultation, tester la fermeture de la pêche en hiver afin de 
diminuer la pression de pêche. Suggérer un événement de pêche de 3 jours 
durant la période hivernale. 

o B 1.3.3 Diffuser l’information pour sensibiliser les pêcheurs à la problématique de 
la pêche durant la période de fraie de l’éperlan arc-en-ciel dans la rivière St-
François. 

o B 1.3.4 Réaliser un inventaire généraliste de la biodiversité aquatique au lac 
Pohénégamook afin de dresser un portrait de l’état des différentes communautés 
piscicoles avec l’objectif d’avoir un portrait des communautés avant l’arrivée du 
maskinongé et de l’achigan. 

o B 1.3.5 Localiser et caractériser les sites de fraie du maskinongé. 
o B 1.3.6 À la suite de la consultation et des orientations retenues, localiser et 

caractériser les sites de fraie soit du touladi et de l’omble de fontaine ou ceux de 
la ouananiche au lac Pohénégamook pour assurer le recrutement et la pérennité 
des populations de poissons ensemencés. 
 
 

 Objectif B. 1.4 : Assurer une gestion durable des populations de castors  
 

o B 1.4.1 Inventorier les barrages et réservoirs de castors à l’aide de 
photographies aériennes. 

o B 1.4.2 Réaliser un plan de gestion durable du castor*******. Créer un comité 
ponctuel de gestion du castor avec les intervenants et partenaires. 

 

  

                                                
******* 
http://www.fondationdelafaune.qc.ca/documents/x_guides/850_guideamenaggestionterritoirecast
or.pdf 
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Enjeu C : Sécurité de la population et des infrastructures 
 
Les évènements de pluie extrême survenue le 21 juillet 2015††††††† (60 mm de pluie) ont 
conduit à la déclaration d’urgence à Pohénégamook, à la fermeture de routes et à 
l’évacuation de 75 résidences en raison d’inondations et de plusieurs dommages sur le 
réseau routier dans le secteur Saint-Éleuthère. Cet évènement qui a entrainé des coûts 
de plus de 10 millions de dollars‡‡‡‡‡‡‡ a fait prendre conscience de l’importance de 
prévenir par des mesures d’adaptation lors de la réfection des infrastructures suite à cet 
évènement (p. ex. enrochement dans les zones à pentes fortes, augmentation de la 
dimension des ponceaux routiers, etc.).  
 
 
Orientation C. 1 : Protéger les infrastructures 
 

 Objectif C. 1.1 : Protéger et améliorer les infrastructures dans les secteurs à 
risque  
 

o C 1.1.1 Identifier les secteurs des cours d’eau et fossés de drainage à risque de 
débordements lors d’événements de pluie extrêmes. 

o C 1.1.2 Augmentation de la dimension des ponceaux dans les secteurs à risque 
lors de leur remplacement (adaptation aux évènements de pluie extrêmes). 

 

Enjeu D : Changements climatiques 
 
Une nouvelle réalité qui mérite d’être mentionnée est celle concernant les changements 
climatiques. Aux pressions des activités humaines exercées sur les milieux aquatiques, 
s’ajoute maintenant l’effet des changements climatiques qui peuvent aggraver les 
problèmes soulevés dans ce PDE. Les effets de ce phénomène concernent la réduction 
anticipée des débits d’étiages qui limitera la capacité de dilution des cours d’eau. De 
plus, le changement dans la fréquence des événements de précipitations ou de crues 
intenses (voir enjeu C ci-haut) et l’augmentation de la température de l’eau risquent 
d’avoir une incidence négative sur la qualité de l’eau. De même, des études établissent 
des liens potentiels entre les changements climatiques et l’état des lacs, notamment en 
ce qui a trait a l’acidification, l’eutrophisation et la présence d’algues bleu-vert (Ouranos, 
2015). 
 
Les actions choisies pour cet enjeu concernent surtout les mesures d’adaptations aux 
changements climatiques.  
 
 
  

                                                
††††††† https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/730691/inondation-pohenegamook-evacuation 
‡‡‡‡‡‡‡ https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/731091/inondation-evacuation-pohenegamook-
municipalite-bilan-dommages 
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Orientation D. 1 : Adaptation aux changements climatiques 
 
 

 Objectif D. 1.1 : Adopter des mesures d’adaptation dans les secteurs à risques et 
pour les infrastructures à risques  

 
o D 1.1.1 Cartographier les zones inondables (mise à jour) 
o D 1.1.2 Adopter une réglementation d’urbanisme qui contrôle mieux le 

développement dans les zones déjà à risque d’inondations et mieux protéger les 
milieux humides. 

o D 1.1.3 Améliorer la gestion et le traitement des eaux pluviales et usées des cas 
de refoulements d’égout et problèmes de drainage urbain dus à l’augmentation 
des précipitations intenses.  

 
Les actions qui concernent les objectifs suivants, déjà présentés dans les enjeux 
précédents, constituent aussi des mesures d’adaptation aux changements climatiques : 
 

 Objectif A. 1.2 : Améliorer le réseau des eaux usées (réseau d’égouts municipal). 
 

 Objectif A. 2.1 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 
ruissellement en milieu urbain. 
 

 Objectif A. 2.3 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 
ruissellement en milieu de villégiature. 
 

 Objectif A. 2.4 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 
ruissellement en milieu forestier. 
  

 Objectif A. 2.5 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 
ruissellement en milieu agricole. 
  

 Objectif C. 1.1 : Protéger et améliorer les infrastructures dans les secteurs à 
risque  
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Perspectives – PDE du lac Pohénégamook 
 
Comme le Plan directeur de l’eau (PDE) du lac Pohénégamook réfère à une démarche 
itérative sur un horizon à long terme, plusieurs autres activités d’acquisition 
d’informations devront être réalisées dans les prochaines années afin de bonifier le plan 
d’action environnemental du lac Pohénégamook : 
 
 

 Documenter l’état des fossés de drainage (ex. : Érosion, accumulation 
sédimentaire, pour une amélioration de la gestion des fossés de drainage). 
 

 Documenter les problèmes environnementaux des chemins forestiers utilisés par 
les motoneigistes et les exploitants forestiers. 
 

 Mettre aux normes le réseau d’égout mixte de la ville de Pohénégamook à 
moyen et long terme. 
 

 Maintenir le suivi et la mise aux normes des installations septiques des 
résidences non raccordées au réseau d’égout. 
 

 Documenter la présence du castor dans le bassin versant pour une gestion 
harmonieuse du castor pour la protection des infrastructures (ex. : inondations de 
chemins). 
 

 Mettre en œuvre un programme de suivi des espèces exotiques envahissantes. 
 

 Instaurer à court et moyen terme des projets éducatifs et/ou citoyens 
d’acquisition d’informations et de sensibilisation concernant les milieux 
aquatiques.  
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PROJET AGROENVIRONNEMENTAL 2019 - 2021 
 
 
Afin de diminuer l’érosion et les apports sédimentaires (objectif A.2.5) un projet 
agroenvironnemental a été développé en 2018, projet présentement en cours, en 
collaboration avec les partenaires suivants :  
 

 Ville de Pohénégamook 
 OBV Fleuve Saint-Jean (OBVFSJ) 
 Les producteurs agricoles présents dans le bassin versant du lac Pohénégamook  

 
Le titre de ce projet agroenvironnemental est : 
 
 « Réduction de l’érosion des terres agricoles pour protéger la qualité de l’eau du lac 
Pohénégamook 2019 -  2021 » 
 
Après avoir été reconnu en 2018 par le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec (MAPAQ) comme enjeu prioritaire en matière 
d’agroenvironnement dans le cadre du PAAR 2018-2020 (Plan d’action de l’approche 
régionale), dans la région du Bas-Saint-Laurent, le bassin versant du lac 
Pohénégamook fait l’objet d’un projet agroenvironnemental afin de préserver et 
d’améliorer la qualité de l’eau du lac Pohénégamook et de ses cours d’eau.   
 
 
Les objectifs de ce projet sont : 
 

1- Coordonner et assurer la mise en oeuvre d'actions concertées pour le milieu 
agricole dans le bassin versant du lac Pohénégamook. 
 

2- Élaborer un plan d'action concerté en collaboration avec la Ville de 
Pohénégamook et ses partenaires (OBVFSJ, clubs-conseils en 
agroenvironnement, MAPAQ et producteurs) et siéger sur le comité 
environnement de la ville  
 

3- Rencontrer les producteurs individuellement afin de les informer de la 
problématique environnementale du lac Pohénégamook. 
 

4- Informer et consulter les différents conseillers en agroenvironnement dans le 
secteur. 

5- Mettre à jour les PAA (Plan d'accompagnement agroenvironnemental) ou doter 
les entreprises agricoles d'un PAA. Cette étape peut aussi être réalisée par un 
conseiller. 
 

6- Dresser un portrait agroenvironnemental des entreprises agricoles ciblées et le 
colliger sur support géomatique. 
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7- Sensibiliser les exploitants agricoles aux pratiques culturales de conservation 

des sols et de l'eau par des activités de démonstration à la ferme et des journées 
en salle. 
 

8- Mettre en place une vitrine de démonstration d'une ou 2 pratiques 
agroenvironnementales chez un producteur ciblé afin de favoriser l'intégration de 
ces pratiques protégeant le sol et l'eau. 
 

9- Accompagner les entreprises ou les conseillers pour l'intégration de cultures de 
couvertures, cultures d'automne, engrais verts dans les rotations. Au besoin et 
selon les informations recueillies,  implanter des ouvrages hydroagricoles par 
exemple: avaloir, tranchées filtrantes, sorties de drains enrochées, stabilisation 
de ponceaux agricoles). 
 

10- Conclure des ententes de réalisations agroenvironnementales avec les 
producteurs visés par le projet (déclaration d'intention). 

 
Objectifs spécifiques et actions – projet agroenvironnemental 
 
Démarche pour réduire les pertes de sol provoquées par l'érosion : 
 

 Réaliser des diagnostics d'érosion des sols des entreprises agricoles. À partir de 
ces diagnostics d'érosion des sols, établir un plan d'action pour réduire les pertes 
de sols par l'érosion. Par exemple, des actions qui vont améliorer la santé du sol 
et augmenter la perméabilité et l'infiltration de l'eau dans le sol.  Aussi, adopter 
des pratiques de conservation des sols comme la réduction du travail du sol, 
l'utilisation de cultures de couvertures ou d'automne pour couvrir le sol en hiver, 
etc. 

 
Démarches pour augmenter la présence de bandes riveraines élargies en zones 
sensibles : 
 

 Identifier les secteurs riverains sensibles où les bandes riveraines sont absentes 
ou insuffisantes en termes de largeur (en cours de réalisation à l'été 2018 par la 
ville de Pohénégamook et l'Organisme de bassin versant du fleuve St-Jean). 

 
 Augmenter la présence de bandes riveraines élargies en zones sensibles par la 

réalisation de projets d'implantation de bandes riveraines élargies identifiées 
précédemment.  
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Démarches pour protéger la biodiversité : 
 

 Toutes les actions précédemment citées permettront de protéger la biodiversité. 
Par exemple, la réduction des apports sédimentaires et en nutriments vers les 
cours d'eau et le lac Pohénégamook permettra de protéger l'intégrité écologique 
des milieux aquatiques (de prévenir l'eutrophisation). Rappelons que le lac 
Pohénégamook est prisé par les pêcheurs sportifs en raison de la qualité de sa 
faune piscicole. De plus, l'aménagement de bandes riveraines diversifiées en 
espèces arbustives et arborescentes permettra d'augmenter la biodiversité des 
écosystèmes terrestres, riverains et aquatiques. 

 
De façon plus générale, on peut résumer les actions agroenvironnementales à la ferme 
pour protéger et améliorer la qualité de l’eau en trois étapes : 
 

1- Gestion optimale des intrants (fertilisants et pesticides) 
2- Pratiques de conservation des sols  
3- Aménagement des berges et des bandes riveraines  

 
 
Voici l’URL du Guide « Bonnes pratiques agroenvironnementales » : 
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/SiteCollectionDocuments/Agroenvironnement/BonnesPratiques2005.pdf 
 
Voici l’URL de la page du MAPAQ concernant l’agroenvironnement : 
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Productions/Agroenvironnement/Pages/Agroenvironnement.aspx 
 
 
Résultats attendus et indicateurs de suivi du projet agroenvironnemental :  
 

 Nombre de PAA réalisés et mis à jour, nombre de rencontres individuelles 
(entreprises et conseillers), nombre de rencontres du comité de suivi, nombre de 
diagnostics spécialisés et de plans d'action, nombre d'ententes signées, nombre 
de producteurs participants au projet, nombre de producteurs participants aux 
journées de sensibilisation. 

 
 Maintien ou amélioration significative de la qualité de l'eau et des écosystèmes 

aquatiques à l'aide de suivis (avant-après) de la qualité de l'eau (phosphore, 
matières en suspension-MES, Indice diatomées de l'est du Canada-IDEC) pour 
les secteurs des sous-bassins des cours d'eau ayant fait l'objet de travaux 
agroenvironnementaux significatifs. 
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Les retombées anticipées du projet agroenvironnemental concernent les éléments 
suivants : 
 

 Améliorer la qualité du sol et donc les rendements 
 Réduire l'exportation de sédiments et nutriments au lac et cours d’eau 
 Améliorer la qualité de l'eau pour préserver les usages récréatifs 

 
On estime que l'amélioration de la performance agroenvironnementale des entreprises 
agricoles qui sera initiée dans ce projet aura un rayonnement sur toutes les entreprises 
agricoles du bassin versant du lac Pohénégamook et à l'extérieur dans la région. La 
mobilisation, l'accompagnement des entreprises agricoles et le soutien local auront un 
impact certain sur la mise en place de solutions durables afin d'améliorer la qualité des 
plans d'eau, tel que le lac Pohénégamook. La valorisation des actions 
agroenvironnementales du secteur agricole sera mise de l'avant et contribuera à 
l'amélioration des habitats terrestres et aquatiques de territoires semblables que l'on 
retrouve ailleurs au Bas St-Laurent. 
 
 
Texte résumant le projet agroenvironnemental  
 
Ce projet consiste à réduire les pertes de sol provoquées par l’érosion (ex.: augmenter 
les superficies sous couverture de sol, résidus de culture, cultures d’automnes, 
augmenter l’infiltration de l’eau dans le sol, réaliser des aménagements de contrôle de 
l’érosion, aménager des bandes riveraines élargies en zones sensibles, etc.). Pour y 
arriver, il faudra informer et mobiliser les intervenants du secteur agricole autour de cet 
objectif, mettre à jour l'information concernant les pratiques culturales des entreprises 
agricoles et approfondir les connaissances sur la nature des sols composant ce 
territoire, dont celui des sous-bassins versants identifiés comme prioritaires (ex. : le 
ruisseau Théberge). Les entreprises agricoles sont au cœur des solutions et seront 
incitées à poser des gestes dans le but de réduire les charges en sédiments et en 
nutriments qui peuvent contribuer à l’eutrophisation du lac. C’est par la mise en œuvre 
d’un plan d’action agroenvironnemental concerté à l’échelle du bassin versant qu’il sera 
possible d’atteindre les objectifs de ce projet. Les principaux résultats attendus 
concernent la participation de l’ensemble des entreprises agricoles présentes et par la 
réalisation d’actions concrètes à la ferme visant la réduction de l’érosion des sols. 
L’amélioration de la santé des sols et leur préservation auront donc un impact positif sur 
la qualité de l’eau du lac Pohénégamook et ses cours d'eau. 
 


